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' D onne-lu í to u t de m ém e á boire! d it  m on pére. » La parole de notre grand H ugo trouve fréq u em in eat sa  paraphrase v iv a n te  sur 
le  cham p de bata ille . Le brancardier fra n já is  d on t la m isslon  charitab le  s’éten d  á to u s se  pen ch e vers ren n em i tom bé e t  approche  
de ses  lév res  le cordial qu’il so llic ite  en gém issan t. Ce g e ste  d ’hum anité e s t  celu i d es  peiip les qui m etten t p lu s haut que la Forcé  

l'H onneur —  l ’honneur d e vaincre par d es  arm es lo y a les  tout ennem i, lú t- il  in d ign e  d e p it ié -
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L A  S IT U A TIO N  M IL IT A IfíE

Le blocus de 1 Allemagne
Ltí [orpillujíe de r.4rjrteHÍíi?{, qui a 

la  in o rt d ’une viuí^tainc de inatelo te am éri- 
ca in s. nioritre bien  Jo *:as que fo n t les A lle- 
m aiuiíj de l'npiiiinn  des iieu tres  et des notes du  
présidetii VVilscín. Han-- dtitile, Ja e liancellerie  
aiJem ajide ftJJé^'iiora que Je paquebot é ta it a n - 
frla i', alTn't»'- p a r  J'A ngleterre, et q u ’elJe ign o ra it 
(pi iJ > eñ t ;v tiord des n u irin s  am érioaius. Les 
prooOdés re s te n l les m éoies : in<^pris absolu 
de  la  vie des égu ipages e t des passag ers  et 
destriiclio ii svstcm ali<|iic de tou l ba tean  quí 
ii 'e s l pus alJem uiid ou á destina tion  de l ’Al e- 
iiutgne.

ü u e  l ’A Jlem agne. d an s  la  luUe forcenée 
pu'cJJe sou tien t eonfre dos adversa ires réso lus 
u Ja rédu ire , use de Uins les  m oyens, Jes p lu s  
burilares e t les p lu s  i'o iidajnnables, elle  peu t 
répo iid rc  q u e  c'ost p ou r elle u n e  questíon  de 
vie ou de n iiirt et qii'en pareiJJe occurrence 
e lle  se d éfen d  conm ie elle  peut. M ais il n ’y  a 
>as seu lom ent que Ies ooniliattants! Q uoique 

: a  Ruerre se soit ó tendue su r Ja p lu s g rande 
p a rtie  du  m onde so i-d isan t eivilisó. iJ reste  e n ­
cere des Etat-s e t des peiip les qu i n ont pas p ris  
p a r t au  conflit, qui coniijiueii á  a fflrm er e u r  
n eu lra liti ', les dro its et les égards q u ’elJe en- 
ira íiie .

A cenx-ci. Ies AJliés d o n n en t tous les  tém oi- 
g iiages possibJes de le u r  ju s te  im partiaJité  en  
e liir Ja issan t loute la  la tilu d e  de le u rs  re la tions 
po litiqucs e t com m erciales dan s Ja m esure  oii 
elle p eu l s ’exeroer aveo Jes beJligéran ts. M ais 
11 y a  j i n  fa it ce rta in  : c’e s t que Ies A lliés ont 
l a  m a ítrise  de la  m er, et qu’au cu n  n av ire  de 
g iie rre  ou de com m erce arJioran t le pavillon  
a llem an d  ne circule p lu s su r  les océans. L ’A lle- 
m ag n e  ne p e u t done p lus é tre  rav ita illée  que 
p a r  des^navires n eu tre s  ab o rdan t en  porta a lle- 
m aiids, ou, ce qui es t p lu s p ra tique , en  ports 
n eu tres  sous le suJjterfuge d ’un  pavillon  am i. 
E t vo ilá  b ien  le  nceud de la  question.

La m a ítrise  de  la  m er, qui es t incontestable, 
est-elle  de iia tu re  á  a ssu re r  le  b locus elTectif de 
TA lJem agne? C’est su r  le sens du  term e blocus

Sue les  A llen iands e ssa ien t de soulever au x  
ta ts-U n is e t a illeu rs  loute u n e  casu istique  d ’in -  

terp réta tion . Les conventlons in tem a tio n a le s  
d isen t b ien  que p o u r dénoncer le b locus m a ri-  
liini’ d 'im e  pu issan ce , il fa u t que l'adversa ire  
jiisfiíie  q u ’il a  les m oyens de  le ren d re  e ffe c íi f , 
e ’est-ñ -d ire  d’em p éch er p a r  la  forcé to u l ü 'anc  
d ’en lrée ou  de  sortie des ports ennem is. S an s  
voulo ir opposer a u x  A lle m a n d s la  facón  d o n tils  
re sp ec len t Ies conventlons in tem atio n a les , il 
sem ble assez  c la ir  a u jo u rd ’liui que les A lliés blo- 
quen t tous les p assag es m aritim es  condu isan t 
vers les cGtes a llem andes et au lric liiennes. 
M ais on p eu t o b jec ter que rA llem ag n e  en tre - 
tien t encore des re la tio n s avee le s  E la ts  sc a n - 
d inaves p a r la  m er B ajtique et avec les E ta ts  
baJlcaniquRS p a r  les ports de ces dern ie rs, et 
que ces E ta ts  on t le d ro it de recevoir des car- 
raisons á le u r  d es tin a tio n  et dont ils  fon t 
’iisiige que bon  le u r  sem ble.

C 'est su r  ces po in ts á  l a  fo is de  doctrine  et 
d 'a iip liru lion  p ra tiq u e  que le  p résid en t W ilson , 
se  fa isa n t l ’in te rp ré te  des senfim en ts et des 
inU-rets amér¡cain.«, appe lle ra it p rocha inem en t 
l ’aftcntion des A lliés, tout en  ren o u v e lan t ses 
p rn testa tions conre les  procédés in b u m a in s  des 
A llem ands. Nous avons de  bonnes ra isons de

rie iir, la  n a tio n  am érica in e , soueieuse de ses 
devoirs et de ses  in té ré ts , la isse ra , e t  m ém e 
a idera , les A lliés á  achever leu r m ission , qui 
e s t de te rm m e r cette effroyable g u e rre  le p lu s  
ra p id em en t possib le  et au  p lu s  g ra n d  proflt de 
rh u m a n ité  e t de la  p a ix  universelle .

________________________  Géa é ra l X...

M en ace  con tre  C alais 
r» — —  -----------

CoPENH-^ouE. — Le critique m ilila ire  e t  naval 
de la Deutsche Tageszeitung, le comte Reveatlow 
qui reproduit les idées de Tam iraulé allemande 
pour une üffenslve á fond centre l’Ajijgleterre, a a -  
noQco la reprise du plan d 'alU que de CaJaia pour 
acquérir une base d’expédition navale centre rA n- 
gleterre.

" Calais, écrit-il, eet la clef qui perm eltra  d’ou - 
v rir la situation en détru isan t Tempire b ritaon i- 
que. C’esl contre Calais qu’il fau t porter l’effort 
allpniand. »

L ’exp losion  de M arseille
Maiiseille. — L’eapJ'i 'on de l’uaine de pyro- 

tcchnie a occasloimé de graves dég&ts aux iram eu- 
bles voíeina.

Les pom piers et la troupe ont travaillé toute 
Ja soirée activement aux Iravaux de dlblatem ent.

C O IV !M U N lQ U E S  O F F I C I E L S
d u  V e n d r e d i  2  J u i l l e t  (334" jo u r de la giierre)

Le f ro n t  r u s s eLe f ro n t  f ra n g a is
Vaines attaques eimemtes 
en Argonne el en Alsace

(jUL\ZE UEVIIES. — La canonnade a été vive  
toulc la n u it sur un grand nombre de points du 
front. notam m ent dans la région de W oestcn (oord- 
ouest d’Ypres'. dans ceüe de Souche/. el dans celle 
de Verneuil, au  nord di> TAisnc.

A préí «n bonibttrde7iuint v io kn t e t continu, une 
aítaque de grenadiei's ennemis s'est produite, vers 
2 heures, contra nos posifíoHs du ckem in  d’Ablain 
á Aiigres, au nord de la rouíe de Béthuiic. Elle a 
com plétem ent échoué.

Prés de la Boisselle, une de nos mines a délruxt 
di’s  trfivaux avancés de l’organisatioti emwmie.

En Argonnn, la lutto a continué' trés violem m ent 
tou tr la nuit. Une seulc attaque cniicmia a été 
tentée avec l ’appui de gros lance-bombes e t de 
bombes asphyxiantes; elle a  été  repoi«iJ(?e.

Au « Q uart en Réserve », dans le bois Le P ré- 
tre, on sígnale également une lentative ennemis 
qui a su iv i uno violente préparatlon (Tartillerie 
e t  qui a été, elle aussi, repoussée par le feu  de 
notre infanterie.

VIXGT-TROIS HEURE.<. —  Sur tou t le front 
de l’Yser á l’Argonne, on pe sígnale que des luttes 
^arliilerie , particuliérem ent dans la région de 
Quetineviéres.

En Argonue, l'ennemi. aprés un boinbardexnent 
trés violent, a  tenté, ce matin, une nouvellc atta­
que générale en tre  la rou te  de BiiiarviUe e t Blan-

leuil. .Kprés une h itte  particuliérem ent ackam ée, 
qui en est venue sur divers points jusqu’au corps 
u corps, toutes nos positio>xs sont maintenucs.

Daiis la ío tr^e (íh ier, les Allemaiids, api-és une 
préparation cCartilierie des plus intenses, ont tenté  
su r  nos positions de rililgenfirst une série d 'atta- 
ques, dont les deux  prem iares oiií été repoussées 
e t dont la froisíénte aoaií réussi ü prendre pied  
dans nos ouvrages. Une contre-attaque nous a per- 
mis, es matin, de reconguérir tatítes nos posittons, 
que l’ennem i continué de canonner anee acharne- 
ment.

Le f ro n t  ¡tallen
L'Allemagne envoie des renforts 

¿  Tarmée aulríchienne
Gekéve. —  Tribune de Geaéve d it  que parm i 

les prisonniers qui arriv en t journellem ent á 
Alexandrie, k  Brescia e t á Aeti on découvre p a r-  
fois un casque á  poinie.

On est de plus en plus convaincu que rA llem a- 
gne commenoe & envoyer des renforts & l’arm ée 
autricbienne. L a prem iere rencontre en tre  les sol­
dáis ilaliens e t les contingents bavarois a  eu  lieu 
su r  les contreforts des A ^es  Dolomites e t  s’est 
term inée p ar un  briUanl auccés du  roi 'Victor- 
Emm&nuel; un  m íllier de chasseurs aJpms e l  de 
bersaglierí venaient de e'eogager dans la vallée 
du Comelico lorsqu’ils se trouvérent tou t & coup 
en présence de tr^ is  compagnies cnviron de Bava- 
rois; les Italiens les chargérent & la baionnelte e t 
lea mireait en fa ite ; une tren taíne de Bavarois 
íu re n t fa its  prisonnlers; lia déclarérent qu’ils ve­
naien t de la  iron tíé re  de Serbie.

S a n s  Ies ré g io s s  m o a tag aeu ses  d u  Cadore
Genéve. — " a  Tribune de Gcnéve «^rit que les 

opératioDs sont remiues particuliére-nenl difHciles 
dans les régions montagneuses du Cadore e t d'Am- 
pezzano, ü cause du broaillard.

L ’o^ensive ennem ie se poursuil 
entre les riv ieres W ieprz e t Bug ‘
PÉTHOGiiAD. — Communiqué de l'é la t-m ajor du  

généralissim e :
L ’offensíve  enMeniíe entre los riv iéres W ieprz 

e t Bug a continué. Sur ce point, les combats t fa r -  
riére-garde les plus tenaces ont eu lieu le 2ü ju in  
su r la chaussée de Tomachoff á Zamostie, ainsi 
que sur les routes se dirigeanl vers Sokal.

En Galicie, í’enneHu' a prononcé, le 29 ju in  e t 
daits la prcmiére  wioiíi^ du 30, des attaques o p i-  
niátres dans divers seeteurs du front, depuis K a- 
m iouka jusqu’á Halicz. roiifcs ces attaques ont 
été repoussées.

lious avons inflige  á l ’adversaire de grandef 
portes e t lu í avons fa it environ millo prisannierf, 

L ’ennem i n ’a  réussi A se m aintonir devant nog 
trackées, u «ne distance de plusicurs cetiinines de, 
pas, que dans quelques seeteurs.

Sur le reste du front, calme parfait.
L’effort a llem and  

PÉTROGR^. — On annonoe que sept oorps enné^ 
niiB a_u moins ont operé dans la région Riga-" 
Gbavli.

Les Allemands, ayanl échoué au sud de cette 
régjon tenient un  nouvel efforl au  nord.

G ontre-olfensive ru sse
G e n é v e . — On lit dans la Tribune de Genéve i  ' 
■< Aux environs de Przemylany, uno arméo 

russe d’environ soixaute-dix niille honunes a failli 
élre eiitourée par les A utrkhiens.

» Gréce á une vigoureuse contrc-offensive, lea 
Russes sont parvenus k rcfouler rennem i le long 
de la Narajowka, luí faisant un grand nombri- de 
prisonniers et s’em paranl d’un riche butln.

» E n tre  Buckaczowcze et Halicz, les Russea 
tiennent le Dniesler e t refoulent les Allemands 
chaqué fois que oeux-ci parviennent h francb ir la 
fleuvo. » ^

Le f ro n t  tu re
Une heureuse diversión 

du corps d a r mée dA ustra lasie
L o n d r e s  (Officiel;. — Au cours des opérationí 

du  29 ju m  aux Dardanelles, le corps á’armée 
tTAustralasie avait regu m ission d’empécher tes 
Tures lu í faisant face cCenvoyer des détachomeiitg 
du coté du sud.

Un peu avant midi, trois navires de guerre 6 r i-  
tanmques commeiicérent le boxiibardement des 
grosses piéoes ¡urques.

Uno brigade d'tnfanterie ct uno partie de la 
bngade de cavalcríe lógére, s'avnnoant á  700 m é- 
tres á droite de la position, roncontrérenl l’en­
nem i en forcé, pendant que Vartillcrie canonnait 
les reserves turques qui se massnient dans lo ra -  
v in  face au  centro droit.

Comme l'ennemi se préparail « contre-aítaquei' 
la gauche da nos troupes, nos mitraiUeuses e t nos 
obusiers le  repoussérenf faeüemetit.

Notre retraffe commenqa i  3 heures de Taprés- 
m idi sous la  proíccííon des wuíraiííeuse* et de 
l'artillerie. A 5 h. 30 de l'aprés-m idi, toutes les 
troupes étaient rentrées dans les tranehées.

Le g é u é r a l  lan  H a m U tO H  cite l e  c a s  d’un C ir- 
cassien qui, fa it p r i s o t i n i e r ,  r a m c n n  d a n s  la  ligna 
a n g la i s e ,  sous le feu, u n  s o l d a t  a n g la i s  b le s s v .

T aiaem en t, u n  so u s-m arin  te n te  de to rp ille r  
u n  cu iraseé  an g la is

L o n d r s s .  — Une dépéche d’Alhénea, !•' ju ille it 
au  D aily Express annonce qu’un  sous-m arin  a 
tentó hier, sans euccés, de torpiller un cu irassí 
britannique k la bau teu r de Moudros.

Un eo n tre -lo ^ ille u r fran jáis, su r lequel leri 
Tures avaienl tiró dans le golfe de Scalanova, g  
foombardé tes poeilions ennemies.

N. Filípesco remplace M. Lahovary 
h la téte du partí conservateur roumaíii
LoNDRBa. — Une dépéche de Bucareet au Timea, 

qui confirme la  désignation de M. ITilipesco comnw 
chef du  partí conservateur en rem plaoem ent de 
M. Lafaovary, ¡neiste su r ce fa it que .M. Filipeseo^ 
ancien m inistre de la Cíuerre, est un  p a rtisan  re<« 
Gonnu de l’entrée de la Roumanie daos la g u erra  
aux cétés des puissanees de TEntente.

« On peu t s’atlendi'p, ajoute la  dépéche, qu'avec 
M. Pilipesco k la  téte du  partí conservateur, l'ac- 
tiv ité  de l'opposition uuie sera  p lus énergiqucm enf 
oronoücée en faveur d’une aetion immédiate. >»
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N O S  L E .W E R S

Hygiéne morale
J e  d isa is  il y  a  h u it  jo u rs  q u ’il f a lla it  d isc i-

ÍJ in e r  s a  eonversaLion. Í1 fa iit aussi, il fa u t s iir-  
out d isc ip líiie r s a  pensóe.

O n a u ra it to rt de croire q ii’on pense  íú u ls im -  
p lem en t ce  q u ’on pense , d n  pense  au ss i ce 
flu 'on vciit p enser. On peiit iiK 'liner s a  pensée 
d an s  u n  r e r ta in  scns, ra ig iiilie r  s u r  une voie, 
si vous p n 'fé re z  u n e  au tre  im age, lu i c reuser un  
Jit ovi elle  ro u le ra  natiirc llem en t, riiab itu d e  
prise. II fau t, d ans les c irconstances actuelles, 
vouloir avo ir confiance e t  voulo ir avoir courage,

Non p a s  .sans m otif, re rtes , ni, p ou r ainsL 
p a rle r, d a n s  lo vide. Ilien  ne  n a it  de  rien . M ais 
il f a u t  a líach e r .son e s p n t  au x  m ofifs, e t  ils  son t 
nom breux , ijue l ’on  a d 'esp t're r, e t d éch a rg e r les 
m o tifs  fo n tra ire s  d u  poids que leu r don'nerait 
no tre  scep lic ism e ou  notre  farblesse.

L es pcn sées so n t com m e les en fan ts . Elles 
so n t in s tin c tiv e s ; m a is  o n  peu t les ólever, les 
d resse r e t les in s tru iré . V ous savez ce qu i arrive 
avec les e n fa n ts . l is  vous d is e n t quelqite chosc 
qu i n ’e s t p a s  b ien  ra iso n n ab le . V ous les  recliñez 
avec ferm eté  e t douceu r, selon la  fo rm ule . Le 
len d cm ain . lis vous d isen t, com m e v e n a n td ’eux, 
ce que vous le u r  avez d it  contre cu x  e t  po u r les 
red resser. oe la  a \‘ec une p a rfa ite  na'íveté e t  en 
p le in e  candeur.

II en  est de m ém e de  nos pensées. R edressez- 
les, d'aprc.s u n  p rin c ip e  g en e ra l; elles absor- 
beron l, po u r a in s i d ire . ce p rin c ip e  e t s’y con- 
fo rm ero n t e t a ju s te ro n t e t en tire ro n t tou les les 
conséquences que p iv c isém en t vous avez voulu 
q u ’e lles  en t ir a s s e n t

II fau t done se d ire  le m a tin  : « J e  n ’accep- 
te ra i au cu n e  pensée, je  n 'ad m e tlra i au cu n e  at- 
titu d c  -d’Ame q iii ne  so ít pas de n a tu re  á  m e  fo r- 
tiíier, á  m e redressor, á  m e fa ire  te ñ ir  debou t; 
j ’accue ille ra i avec u n  cm p ressem en t e t  u n e  co r- 
d ialiié  cap ab le s  de  la  p ro lo n g er to u te  pensée 
ré co n fo rtan te  e t  en couragean le . Je  m e u onne- 
ra i  l a  foi. >>

« O n e s t m a itre  de  s a  foi, d isa it Bnunetiérc, 
d an s  la  m esu re  oü on  Test de s a  volonté. » R ien 
de  p lu s  vrai. E ssayez-en . C onstruisez la  foi en 
vous á  coups répéfés de  volonté.

— E ncoré  ía u t- i l  des m atériaux , direz-vous.
C 'est ce que je  d isa is . Les m a té riau x  so n t les

fa its  favo rab les — e t lis son t n o m breux  —  k  la  
confiance  e t h  Fespoir. Les m a té riau x , c’e s t le 
co u rag e  de nos soldats, l 'a rd e u r  labo rieuse  de 
■nos ehefs civúls, l’expéríence e t  les ta len ts  m i- 
■litaires de n o s  c n e fs  de  giierre. V oilá  des m a té ­
r ia u x  et ils so n t bons. l i s  so n t so lides e t  ré s is -  
ía n ts . O onstru isez avec cela, vo tre  volonté d iri-

f:ean t le ch an tie r , la  fo rte resse  de votre con- 
tance.

C onsidérez-vous có ram e u n  soldat, c a r  vous 
en  étes un , com m e u n  so ldat qu i a  u n  e n n e m i 
au  d edans d e  lu i-m ém e. V otre  ennem i, c’e s t Ja 
d ésespéroncc , la  dépnession. 11 est lá, d a n s  sa 
tran ch ée . c’o s t-á -d ire  dan s les rep lis  secre ts de 
votre cíPiir. e t  ¡1 vous cnvoie  de  tem ps en tem ps 
des obús et d e s  gaz a-sphyxiants, c 'e s t-a -d irc  des 
p en sées  tristes. R om bardez-le de pensées fortes 
e t de volonté.s im p érieu se? ; vous fln irez p a r  le 
réd u ire  au .silence.

II y  a  u n e  m éthode e]i ceci. E lle  p o u rra it se 
ré su m e r  d an s  cette m áx im e  : il ne  fa u t  p a s  se 
perrae tfre  do p en se r re  qu 'on  ne  se  p e rm ettra it 
pas de d ire  á  au tru i. Oui. cetle p u d eu r qui vous 
d é fe n d  de co m m u n iq u er á  votre am i u n e  pensée 
d écouragean te , il fa u t la  jira tiq u e r envers soi- 
m ém e. C ar noirs som m es le p re m ie r que nous 
dev ions édiflcr e t réco iifo rter! II fa u t nous m et- 
tre  d a n s  u n  é ta t d ’e sp r it calm e et fo r t qui défle 
la  m élancolie  e t les p a resses  de  cceiir.

E t q u an d  nous au ro n s p ra tiq u é  cettc hyg iéne 
m o ra le  nous au ro n s acquis, con q u is  la  san lé  
m orale . E t voici ce qui se p rodu ira . N éus ne  fe- 
rona  pas la  m o iud re  a lten tion  au x  pctitcs ra i-  
so n s  d ’e sp é re r que nous d o n n e n t leg nouvel- 
lisles. Nous n ’au ro n s p a s  beso in  de ces rem édes 
de  boim e fem m e. N ous nous a ltacherons aiix 
g ra n d e s  lig n es  do la  g rave  h isto ire  qui s e  dé- 
rou le  sous nos ycux. N ous y trouverons assez 
d e  m o lifs  d ’e sp é fe r  e t  de cro ire . Cea m otifs, nous 
íes fo rtifle rons p réc isém en t p a r  l’esp é ran ce  et 
la  foi que nous au ro n s p u isées  en  eux, c t a in s i 
s e ra  co n siru ite  no tre  fo rte resse  in té rieu re . E lle 
« lie n d ra  ». E lle s e ra  in éb ran lo b le  et inacces- 
eiblc.

A insi iHiiis au ro n s fa it de  nous un  é lém ent 
considérab lc  de  la  défense  genéra le . A insi nous 
au ro n s  a jo u té  u n e  p ie rre  au  bastión , (lette hy- 
fiiéne m orale , j e  ne  d is pas qu’elle  so it facilo  i  
p ra tiq u e r  d an s  les  com m encem ents. M ais, pen  
a  peu , elle  d ev ien t com m e spon tanée  ; elle 
dev ien t une seconde n a tu re . E lle  se iiou rrit 
d ’e lle-m ém e, po u r a in s i dire, et se  d»*velqppe 
com m e p a r  u n e  forcé intim o. Oomme I’hygiene 
physique , elle  se  p ra tiq u e  e t elle s ’exeree p a r  
le  beso in  q u ’e lle  a  d ’e lle-m ém e. E le ae p ra tique  
el s’exerce p a r  im itafion  de  sol e t p a r  ém ulafion  
avec sol.
. U onnez-vous so igneusem cn t, im posez-vous 
in ip é h e n sc m e n t l’h yg iéne  m orale . Com m e d isa it

EXCELSrOR
celui que vous savez, tenez  votre pondré séche. 
N oíre pondré, á nous c iv ils, c ’e s t  la  « constance 
és ca lam ites  p u b liques ». L a c o n s ta n o e  consiste 
á  eom m encer p a r  le  cou rage , á  co n tin u e r p ar 
le  cou rage . e t a  co n tin u e r to u jo u rs  p a r  ie cou­
rage . L 'hvg iéne  m ora le  consiste  á  veiller lelle- 
m en t s u r  soi que l ’o n  fasse  de  la  co n stan ce  le 
fo n d  de soi-m em e.

Em ile Faguet,
d f  l 'A c o iU m ie  fr a n fa U c .

E n  attendant...

Deux lettres
O n a en bien raison de dire ^ ’on ne peut conten- 

ter tout ie monde et son pere I Dans le courrier que 
je reeois ce matin, je  trouve les deux lettres que 
voici :

(í Permettez-moi de vous féiiciter des si bons ar- 
tk les que vous publiez ázai.Bxcelsior. Ils font notre 
admiration á tous, et si, chose rare, nous avons une 
seconde d’anxiété ou de doute, ils nous réconifortent 
aussitót et nous montrent ia vérité. Votre Waterloo 
d’hier lundi est admirable. Merci mille fois, et haut 
¡es toeurs! »

Ce lecteur-lá, II exagere! E t je  n’aurais pas trans- 
cril sa lettre si l'autre correspondant ne lui falsait 
un pendant bien capable de me replonger dans des 
sentiments de chrétienne bumilité :

« Monsieur, m’écrit celui-ci, vos aperqus sur la 
stratégie de Napoleón et votre comparaison de la 
mouche sont stupides. Peut-étre vous en doutez- 
vous?... La stratégie de Napoléon, comme toutes les 
ceuvres presque parfaites de l’esprit, n’est nullement 
pcrimée. Seulemcnt, il faut multiplier par un certain 
coefficient tous les facíeurs qui servaient de base... » 

E t si l'un des facteurs manquent? P ar cxemple, 
le terrain libre nécessairc pour manosuvrer? Mais 
je  reprends :

« Ce qu'il faut multiplier aussi, c’est le nombre 
des bétises que cette guerre aura inspirées aux jour- 
nallstes, et en particulier aux humoristes {je ne suis 
pas du tout un humoriste) qui, sous des dehors mo­
destes, prétendent avoir la pbilosophie des choses. 
Ce sera la revanohe des hommes d’action. {(Ta, je  
Vespere bien! )

» Vous avez, il est vrai, l'excuse qu'il faut four- 
n ir de la copie, et que le lecteur n’est pas difficile. 
{II ne z'Otis renvoie pas diré, d vous qui nue lisez.) 
Aussi cette pr^otestation n’a-t-elle d’autre intérét que 
de m'occuper pendant cinq minutes, votre article 
in’ayant agacé. n

Ca se voitl Mais une simple reflexión ; queile 
preuvc, a priori, y a-t-il que ce correspondant ano- 
iiyme est moins béte que moi?

On de\'rait toujours se faire cette reflexión avant 
d'oublier d’étre po li!

Fierre Mille.

C ontre-torp illeur an g la ís  avarié
Lo.NDRES. —  L e  c o n t r e - t o r p i l l e u r  a a g l a i s  L igh t-  

ning  a  é t é  a v a r i é ,  h í e r  s o i r ,  a u  l a r e e  d e  l a  c f l te  
o r i é n t a l o  p a r  u n e  m i n e  o u  u n e  t o r p i l l e ;  14  m a r i n s  
m a n q u e r a i o n t .

L e  Lightning  a  r e g a g n é  le p o r t .
Ce iiaviro a été coostruit en 1893, il est démodé; 

il jauge 300 tonnea.

Echos

L ’HUM OUR E T  LA GU ERRE

O riL L -M M E  ( f u r i e u x ) .  —  A s s a s s in s ,  a p a c h e s ,  
v o y o v s ,  s a u v a g c s ,  e t c . ,  e t c .

f ’RAxgois-JüSEPH (résignó). — Oui, l e  m o n d e  
n o u s  c o n n a t t  b i e n  m a i n t e n a n t !

GUILI.AUME. —  M a is  n o n ,  i m b é c i l e ,  c ’c s t  d e  
n o s  c n n c m i s  q u e  j e  p a r le .

(Edm ond C«rla.)

L es c h ie n s  o n t  l 'o re ille  fendue.
II se fait en ee mcsnenl des adieux tourhaiits daiis 

les ligues de l'armée britanniqiie eombatt.iiit en 
Franoc. I)ei)uis le debut de la eanipagne. beaufoup 
d’offii'iei-s et de soldats avnient amené avec- eus leurs 
chiens favoris. '(les braves bétes suiv.-iient Iüuw niai- 
tres juaque dans la bataüle. et ies rompaguons ii qua- 
tro pattcs étaíent aimés de tous. Malbeiireiisement, 
quelques cas de rage se sont produits et l’autorité 
mUitaire britaiinique a doiiné des ordres rigoureux. 
Les diiens retournent en Aiigletcrre. II se fait en ce 
momeiit des adieux toiK-liants...

N os b o n s  b lessés.
L ’esprit fransais ne perd pas .ses droits. méine ñ 

l'-hópital, surtout h l'hópital. A rambulance de N.... 
la semaine derniére, trois poilus sont opérés le mérae 
matin. l ’our des raisous diverses, on ieiir ouvi'e le 
centre et tout s’aehéve au mieux. Puis, on les trans- 
poite dans une jietite chambre, oü ils reposenl cóts 
il ^ te .  Quand ils « revieiinent » du <áiloroforme. 
celui qui au müieu dit á  son voisin de droite ;

— Oa \-ti, mon vieux f
— Pas mal, répond l’opéré n’ 2 qui est uii loustic 

parisién. Mais je  «rois que le major m’a otiblié une 
pelote dans le eorps.

I,e questionneur demande alors a l’o^iéré n ” 3 :
— E t toi, mn vieille ?
Celui-ei ne veut ]>as étre eii reste de plaisaiiterie. 

A la grande joie de rinflrmiére. il miumHra :
— P^s mal, sauf que le major in’a laissé ses ci-

seaux dans le Venlre.
A  ce moment, le major lui-niéroe ouvre la porto et, 

h 1’inflrTOÍére.
— Vous u’auriez pas vu mon képi ]>ar iei T
Alors, J’opéré n* 1, qui lient h étre aussi nuiliii

que les copaius :
— Justemeut, Monsieur le major, je crois bien 

qu’il tumbé dans mes boyaux !
C iv ilisa tio n .

Du Ncw-York IForld;
« La Chiue et le Japou vieniieiit eucore de déuioii- 

trer leur incapacité la prendre rang parmi les puissjui- 
oes vraiment civiliaées, en signaat, au moment de s'ea- 
tre-dévorer. un traite de paix qui assure la tranquil- 
lité dans rExtréme-Orient. »

F ré re  e t  soeiir.
On-ne saura que qilus tai-d s’il convient d'accordor 

crédit é  certaine rumeur selon laqiielle la reine de 
Gréee exeroe une hifluenee sur son royal cpuiix afin 
de Fempéelier de porter les armes coiitre Guiikuime II. 
son impérial beainfrére.

Petite filie de la reine Victoria, sceur du kaiser, imio 
au roi CouaUntin, eelle qui fut la prieesoe Sophie de 
Pnisse est aussi la niéce de la reine Alesandra et de 
l'impéi-alrice douairiére Marie de Ilussie (síeurs de feu 
le roi Oeorges, le roi Georges do üréoe).

S’il était vrai que la reine prit tant de suiiis pour 
éviter de nouveatix soueis & l’empereur d'Ailemague, 
elle serait meilleure smiir qu’il ne fut bon frére. Ijois- 
qu’en effel, un an a)irés la mnrl de l'empereur Fré- 
déric I I I . la princosse Soiihic épousa le fu tur roi de 
Gréce, elle dut renoncer á  la religión lutbérieuné et 
embrasser les eroyaucee de l'óglise ortbodose. Guil- 
laume iie lui pardouna jamais. Uu semblant de ré- 
«onciliation eut lieu lors de la mort da sa méro, mais, 
en réalité, le grief subsistait, pnifond, immodifluble, 
et le baisar de paix ne fut doiuié que dii bont des 
lévres.

L es p e t i t s  c b e rsa g lie r i  ».
Qcntille comme tout cette ultime trouvaille de ceus 

qui « cbapeautent » nos elegantes ; le nouveau 
« bersaglíere », eránement posé eur le cóté, avec son 

martial panacbe de pliimes do coq, si ej-mboliquement 
gaulois, flottant au vent.

II aureole d’aimable fagon lo frais visage des blon- 
des et nimi» á souliait la  beaulé sévére des bruñes; 
en tout cas, il contraste fort heureuseinent avec les 
horreure ^ allure niililaire que des mndistes en delire 
avaient jiisqu’id  fait arlmrer. par forcé de persua­
sión, b leurs infortunées clientes : bonnets de pólice 
belges, í-bapeaux de général, pseudo casqucttes an- 
glaises et lutli quaiiti.

he « bersagliere » est la plus seyante des coi2ur« 
fémiuines d’aujourd’hiii.

E n  f ra n c h ise .
Le eolouel Gouiii, présidenl du 3' couseil de guerre, 

sermonnaít derniérement un déserteur, lui faisant en- 
trevüir la lionle qui rejaillirah [ílufi tard sur .ses en- 
fants.

L’iiiculpé, une forte tete, accejda mal ces reproches 
paternels :

— De «luel droit m’envoyez-vous ce paqnet de 
eonseils gratuita?

Au lieu de se fáeber, le bon colonel repondit du 
tac au tac :

— Vous n'ignorez pas qu’en temps de guerre tous 
les mobilisés ont la franchise póstale.

II n’en fallut p.as plus pour tempérer la manvaíse 
bumcur du prévenn qui, moins frondeur, s'attira, en 
peu d’instants, la bienveillaace du conseil.

L b  V e i l l r u r .

Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I K R E  H E U R E
AffZ E TATS.VN IS

Le torpillage de rArmenían 
provoque une vive émotion

WArtHixiTos. — Le gouvem einent n 'a  pas escore 
exactemeiit arrOté ses clécisions en co qui concerne 
les ppi'les de vies ami^ricaines résu llan t de la des- 
li'uctiou Uu Iransport anglais Amenfa»i. On a t­
iene) ira \i)if  re^u de plus ampies rensoignemenla.

LV-niotion .dans le pays a quelque peu diminué 
£i la sn ile  de l'avis re^u do M. Pa^c, am bassadeur 
des E tats-U nis á Londres, que l'A m eniun  é ta it au 
S e rv ic e  de i’Arairauté aiiglaise. Les au torités in - 
cliiieiil á ¡x'iiser que le güuvomoment n ’adressera 
aiuniiie [jlainto i  l'Allemagne parce que l’A m c -  
tilnn essaya d’éviter d’Otre capturé.

U ne b ase  sous-m arine  
p ré s  de la  cfite du  M aine T

Nkw-Vohk. —  En deliors de son effot possiblc 
sur les relations en tre  le.s E tals-U nis et l’Allema- 
giu!, on croit k i  que la deslruction de l’Armenion 
esl le jJiTinier cas d 'une .série d’atlaques qui seront 
régulicii-nK'iit nrganiséoa conlro es transports 
porlaiif ili‘s iniiiiitions de guerre de TAinérique 
anx .filies.

i>ii fa il cniirir fo L ruil sensationnel que k s  Alle- 
niaiids oiil établi une base pour leure sous-m arins 
■laiis une des ile.s situées li la liaiiLeur de la c6te 
dii Maine d'oñ ils pourront torpiller tous les ba- 
feaux partan t d'Amériqiie.

On dit qu'mie listo détailléo de tólégi'animes 
irar-parencrt innocente mais portaiit des inform a- 
lidiis pour les sous-m arins a é té  envoyéc de Say- 
v ilk  e t est en  possession du gouvernement qui, 
soinn los journaux, va  .saisir la statíoii. (Daily 
Mnil.'

L 'irr ita tio n  a 'apalae
>'ew-V ork. —  Cot aprés-m idi, le m iuistre des 

AíTaires étraiigéres a re fu  de M. Page, am bassa- 
di’u r  á I,fuidres, une dépéehe üisant que le vapour 
.trnifíiíiní avait été, á sqn dernier voyage, chargé 
d'une mission par l’Amirauté britannique.

(lelte iiouvellc a quolque i>eu atténué le eenti- 
m ent d’irrita tion  qu’Mi ressen lait ici du torpil- 
lago du iiavir«\ L’opinion se rópand que la des- 
Iruetion de rA rm enían e t  la m ort de ses niarins 
anióricains ne rem lront pas p lus ardu®  les négo- 
ciations aetuellem ent en cours au  su je t du  U is i-  
tania.

Un des résullat» qu 'aura, dit-on , la perte  de 
l’Aí'Mientan sera de rem ire plus forte la resolulion 
ilu gouvnmement de m ettre  fia aus abus que font 
les Allomands de la télégraphie saos 11!.

Le.s fonctionnairee déclarcul que le gouverne- 
inent preiidra possession de la slalion radio-télé- 
graphiqiie de Sayville, parce que lea lélégranuDes 
qui ont été envoyés de iá en Allemagne n 'étaieot 
iunocents qu’en apparence e t ont été rendus sus- 

p ar les événements u ltérieurs. {Daily Mewa.)
« Q uoasqne tándem .,, »

.Ni;\v-VoBK. — Des articlea de íond des jo u r- 
naux de ce m alin énieltent Poyinion que la s iü ^ -  
tiürt •'iitre les E tats-U nis e t rAllemagnc ne sera 
probablemeiil pas alTectée par la deslruction de 
rArííí'.’niuií.

U n p rocés po u r cb an tag e  con tre  M. 'W ilson
W a s h in g t o n . —  Le grand ju ry  íédéral a ouvert 

dos poursuites contre rA utricbien Rudolfl Malita, 
accusé de tenm live de ehantage contre lo prési- 
dont Wilson. Maüla avait envoyé ü M. Wil.son une 
lottre le iiionacanl de comniettiv, un crimo politi- 
t|Ue s’il ne recevait pas 300 dollars du gouvem e- 
ineiiL qu'il accusait de fo u m ir du m atériel de 
gucn'e aux Alliés.

U ne dem ande d’exp lica lion  des E ta ts-U nis 
á  l'A ng leterre

iNew-Yurk. — Le gouvernement des E tats-U nis 
va roiiouveler les demandes d'cxplicatious qu'il 
avait adressées á rA ugleterre su r la plainle de 
l’Allcmagiio, au s 'ije l du prélendu abus quo des 
bfttinionis aiiglais auraiont fa it du pavillon am é- 
ricaiii alln d’év ilcr les sous-m arins. On sait que 
lo gouvorninnont anglais avait alors objiícli* quo 
c’eat aux iiavires de guerre dea belligérants ipi'il 
appartíent de vérili> r  la natíoiialilé d’uii bdUmeat 
inarchaiid avant l'atlaque. Ce poínt de vue anglais 
n’a janiai.4 rec’.i aucuno réponse; inaís en raison 
do rinsistaiico des représentations de l Allemagne, 
la correspondanco sera  sans donto r<-priso á  co 
propo.s cnlis» Londres e t  W ashingtou.

Un izeppelín nurait fa it explosión
A.VISTKRD.XM, 3 ju i l le t  —  V E c k o  Belge aiinonee 

Tu’un zeppelin a explosé, m ereredi dernier, h 
B ruielías, au moment oü il q u illa it son hangar. 
I.ea causes de rexplosion sont inconnues. On 
« n o ro  le so rl de l'équipage.

Nouveaux succés de nos armes 
aux Dardanelles

Conununiqué ofliciei du 2  juiUet. —■ Aprés le 
íMCcés rem porté par les troupes britm niques le 
28 ju in , les Tures ont tenté  píiísfeurs uioíeníes 
contre-attagites sur lea positions conquises e t ont 
été  repoussés avee des pertes considérables.

Nous avons enlevé le  30 ju in  u«  ouvrage enne- 
Tfii en form e de q-uadrilatére eomportant six  lignes 
de tranchées sureessives.

Le terrain est couvert de cadavres cniiemií, 
Nous n ’avons pas été  «m íre -a ííaquéj.

K rith ia  sous le feu  de nos canons
ATiifeNEs. --- Depuis les succés remportés ie  

27 juin, e l qui sont beaucoup plus importanta que 
ne le rapportent les communiqués offlctels,. íes 
positions des troupes alliées oeoupenl une ligne 
partant de Kerevfe-Déré, sur les EÍétroits, con- 
tournenl Krithia e t  se dirigent vera le nord & m i- 
chemin entre le golfe de Mros et Krithia qu’elles 
dépassent et oü elles occupent im mamelón dont 
rallilude eet iiifénoure de quelques niétree seule- 
ment á celle de Kriíhia, & 105 inétres de lá.

Krithia se trouvo done aetuellement sous le feu  
direct de rarfiilerie franfaise qui, notamment & 
Icst, est formidable; elle comprcnd »le nombreux 
canons de tout calibre, dont les obús ^ la mélinite 
de 60 kilos font ríes ravages ínouís. L'offensive 
récente des Allié.s fut préparéo par rartillerie qui, 
daus la aculo joiirnéo dn 21. tira plus de 20.000 
obús.

LE FRONT MERIDIONAL
J

“  Des can&ns! Des m uaitions! ”

« A van t la  fin  de l'a n n é e , l’av an tag e  décisif 
se ra  du  coté des A lliés », d it lo rd  Cnrzon.
L o n d r e s .  — la Chambre des lords, lord Curzon 

d ^ o s a n t  un  pro je l de loi su r  la fab rk a tio n  des 
munitions, prononce le discours suivanl :

« Je  crois que le pay.s a parfaitcmiani compris 
que nous ¡uttons pour no trc  ezislence e t que e’esl 
seu lan en t au moycn do la eoncentration de toutes 
les énci^ics e t de toutes les reesources que nous 
pouvons atte indre le bu t désiré. Nous avons dú 
modiñer nos móthodes d’organisation, et, en cela, 
nous ne pouvions pas mieux faire  que de suivro 
l’exen^le  donnée p ar la Franee, no tre  vatllanlo 
alliée. Elle a commencé la guerre avec des ré -  
serves subslantielles de munitions. Bien qu'une 
grande p arlie  de ses provinces industriolles soient 
aux m ains de ren n ^ n i, elle a  m aintenu ses réser- 
ves et in troduil un  systéme adm irable d’organi­
sation des travailleurs professionnels e t des m a- 
nceuvreg ü travers tou t son territo ire .

'> J ’ai la certitude, term ine l’orateur, que la ré -  
solution de notre pays n’est aucunem ent ébranlée; 
on doit bien fa ire  reniarquer que les forcea á la 
dísposition des Alliés s'accroissent, taodfs que 
colles de l'ennemi diminuent.

)> Avant la fin de Taanée, Tavantago en bommes 
e t en m unitions se ra  d’une fafon décisivc du cóté 
des -M!ié.=. :>

A la  su ite  d’u a  eogagem ent naval 
un bateau allem and s ’échoue

S t o c k o l íi . — Üe niatin á t>nze lieures, on a s i-  
gnalé su r la cólc oriéntale de l’lle Gotland un  vlf 
engagemenf en tre  de? vaisseaux rusae.s et alte- 
mands.

Poursuivi e t  bombardú p ar quatre croisovH’s 
ruases, le m ouilleur de m ines allemand Albatros 
6’esl échüué su r le rivage. II y  avait & bord 21 tués 
e t 27 blessés.

Un av ia teu r  m ilita ire  belge  
fa it  une ch u te  m ortelle

\  hn«\ii-i.Es. —  A u jo u rd 'b u i ,  a  T a é ro d ro m e  d e  V illa -  
c o u b U y , s o u s - lie u lc n a n t d e  r a r in é e  b e lg e  M lcbel L « -  
g ra iig í’ p r 'K k d a it  i  res-=al d ’riu  av ión  q u * ü  é ta I t  v e n ii  
5i<Tc'lii'r do F u m e s .

11 )  ^ a i t  dCjíi u n  a io w e n t  q u e  T a v ia lc u r  v o la i t .  
w a n iL  p o u r  n u c  c a u s e  e n e o rc  iDoor.nuo, so n  a p p a re i t  

r e lo i in ié  -’t  er.t v e n u  s e  b r i s c r  s u r  le  s o l  d 'u n e  
h a n te i i r  d 'e n v íru n  loO m é lr i's .

y u a i id  u n  se  purta a u  sC'- ’ tr.s d u  p ilo te , c e lu i-c i  av aJ t 
anrcQ iiibt: ."i u n e  f r .v 'ln r c  .i i c ra n e . S o n  c o rp s  a  é td  
transporté a  r tu Jp ila l u til i ' ••} do  V ersiU iles.

L ire  p ag e  9 :
A ki Chambre : La viande ehére. 
La piraterie allemcauie.
L e fron t terbe.
La lu tle  eontre Ualcooliíme.

L artiiierie des Italíens 
obtient des résultats efficaces

Romg, 2 juilloL — Conununiqué du  grand é ta t-  
naajor itálica d u  2 ju illet. — L ’action de l’artiUe- 
rie devient plus intense le long de taute la fron~  
tiére, su rtou t en Carnie, oü on a ouvert le feu  con­
tre les o\ívrages de  Prodil, obíenant aprés peu de 
coups dea résultats trés efficaces. On n battu  oussi 
un campement ennem i (Cenviron 500 tentes dans 
la localité d'Eder, en  aval de la baie do Plockea, 
et on  a  délogé par nos tirs l’ennem i des retran-  
chememts en  constnu tion  & S trehica e t  Ik Sella de 
Prasnik.

Dans la joum ée d’hier, u»  de nos détachemesUs 
alpins a  attaqué e t  conguis un  retranchem ent en­
nem i «ur le vereant nord du Pal Grande, d'oü par- 
ta it un  feu  qvi génait notre occupation du F rei- 
kofJeL

PendasU la n u it e t le m atin a l’aube, l'ennemi 
par deux violentes contre-attaques, a essayé de 
déloger nos troupes du  retrancheinent occupé, 
mais ü  a été repoussé les deux fo is avec de trés 
fortes pertes.

On a compté 150 morts e t  on a fa it  quelques 
priáonniers, on a pris plus de 100 fusüs.

Sur riaonzo, l ’action continué son cours.
Notre ariülerie a incendié par ses tirs  le village 

de K oritnica á  l’est de Plezzo, oü étaient siqnalés 
de trés grands dépóts de m atériel et de vivres, y  
provoquant auaai l’explosion du dépót de m uni- 
tions.

a  ñ u tí passée, fennewit a  prononcé deux fortes 
attaques eontre les positions conquises par nous 
au r le plateau Carnique, mais elles ont été r e -  
poussées.
U n av ia teu r f r a n já is  bom barde u n  so n s-m aris ' 

antrictaien d an s  l'A driaÜ que
Rosifi. — Communiquó de l’é ta t-m ajo r de la  

m arine :
Ilier, au nord de l’Adriaíique, l'aviateur fra n -  

Qois, enseiffse de vaisseau Roulier, a fa it tomber 
de 15 fnélres de haut deux bombes su r  un sub-  
mersibte autrickien. Les deux bombes ont fa it ex­
plosión sous les eaux, trés prés des tourelles du  
submersible. Le résuUat parait favorable.

l e  rav ita illem en t des so n s-m arln s  ennem is
Mbssuíe. —  Des sómaphorea ont signalé au  largo 

de Meseine un  baleau sem blant s’en a ller & la 
dérive. On auppoae qu’il e 'agit d’un  dépdl fioltant 
qui serv irait au  ravitaillem ent des sous-marinfi 
autrichtens.

Uu lorpilleur es t partí k la rechercbe do ce b a -o rp
teau (Information).

On a  retiré  3 0  cad avres  
de l’usíne in cen d iée  de M arse ílle

M a r s e i l l e .  — Des décombres de i’ateller dé 
pyrotochnie du  boulevard de Roux, d é tru it hier 
p ar une explosión, oii a re tiré  trente cadavres.

Le préfe t a  succeseivemenl v isité  ce m atin  les 
lieux de la cartastrophe, le dépOt m ortuaira  du 
cimetiére de Sain t-P ierre oü se trouvenl les eorps 
et rtiOpital de la Conception oü sont scignés les 
ble-isés, Plusieurs de oes dem iers sont dans un 
é ta t dé-sespéré ; Ibm d’eux  est décédé la  n u it dc r- 
niére.

ü n  té iégram m e de M. Josepb Thierry
M a r s e i l l e . — .M . Thierry, sous-secrétaire d’E -  

ta t  ü la Guerre, d ^ u té  de Marseille, a adressé au 
m aire im téiégramme de condoléancea á  Toccasion 
de la catastropbo du  boulevard de  Roux.

Le Ccmeeíl municipal a  décidé que Ies obséqtiee, 
auquel il aasistcra, dea victim es de l’atelit-r de 
yyroteehníe, au ra ien t lieu dimancho m atin. Elles 
so feront aux frais de la ville.

Deux aommes, i’une de deux miile francs don- 
nóe par la munioipaülé e l une au tre  de deux mille 
francs également donnée p ar la p réfecture  ont été 
ilisti'ibuées en prcm iers aecours aux vielimea da 
la  catastrophc.

m a r q u e  P R f l N p A / S e l

P hospha tine  
Faliéres

A lim e n t d e s  E n fa n ts

Ayuntamiento de Madrid
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La Presse fran^aíse 
et étrangére
L’union m anquée

, D u Journal :
L e  k a is e r  v ie n í  de  s u b ir  u n  g r a v e  é c h e c ... m a írk n o -  

n ia l .  II a v a it  rfivé  d e  m a r le r  l a  g ra n d e -d u c h e s s e  d e  
I /u x e iiih u u rg  il u n  p r in o e  a l le m a n d  e t  lu i  a v a lt  so u m is  
Tjne l is te  d e  p ré te n f la n ta . L a  jc u n e  s o u v e ra in e  l ’a  r e -  
to u rn é e  i  G uH laiim e i ;  s a n s  I 'a v o ir  e o n s u lté e . E lle  a. 
d e  p lu s ,  d o n n é  l 'o rd re  a u x  so ld a t»  de  s a  g a rd e  d 'h o n -  
n e u r  d e  n e  p iu s  s a lu e r  le s  o f f lr íe rs  a ilem an d » ...

Un program m e
D u Poil citiií ••
L e  l'oii civil, p o u r  le s  f u tu r e s  e o n ip é lit io n s  é le c te -  

r a le s ,  o l b i r a  s o n  a id e  g r a tu i te  a u x  c a n d id a ts  r a d i -  
c a iix . r lé r lc a u x .  r o y a lls te s  o u  so o ia lis te s  q u i  s e ro n t  
d ’a r c ü r d  a v e c  lu i  s u r  c e s  d e u x  q u e s tio n s  ;

1° A pplicatlO D  a u  r e c r u te m e n t  d e s  d ip lo m a te s  d e s  
p r in c ip e s  d e  l ib r e  s é le c t lo o  q u i i io u s  o n t  d é j i  r é u s s i  
p o u r  le  re o p u tó m e n t d e  n o s  g é n é ra u x .

L e s  aC ta ires de  l a  n a t io n  d o lv e n t f i t e  g é ré e s  p a r  l a  
D atioii.

2 "  A u g m e n ta tio n  d a  t r a l te m e n t  d e a  fo n o tio n n a ire s  
q u i  d e v ro n t éCre in té re s s é s  e t  p é c n in ia ire m e n t re sp o n ­
sa b le s  d e  l e u r s  actos.

D es d e u x  g ra in d s m oW les h u m a ln s , l e  se n tim e n t, p iu s  
b r i i la n t ,  m a is  q u i  n 'a g i t  q u e  p a r  k -e o u p , e s t  b o n  p o u r  
l e  te m p s  d e  g u e r re .

M a is  e a  te c n p s  d e  p a í s ,  c ’e s l  r i a t é r é t  ip il d o it  a l im u -  
i e r  tm  I ra v a ll  m o d e á e ,  p a t ie n t  c t  c o n tin u .

L ’éch elon  pourri
¡ Du Journal de Rouen :

C e q u i n ’e s t  p a s  d o u te u x ,  o 'e s t  l a  f r a g i l i té  de  l 'é fh -  
flce  f in a n c ie r  b é l i  e n  M le m a g n e  s u r  u n e  su M rp o s lt io n  
d e  CTédits. Q n 'u n  é d » lo í i  c ra q u e  e t  t o u t  s ’e n o n d re .  Or, 
p o u r  r t í b e  q u e  so it  l ’A lle m a g n e , il y  a  u n  d a n g e r  im - 
m ens '.' d a n s  oe  ey s té m e . II s e  p o u r r a i t  b ie n  q u e  c e  so it 
p a r  l i  q u e  l ’A llá m a g n e  s o i t  a p p e lé e  á  o o n n a ltre  l ’em - 
o a r r a s  de  o iv r a  e t  r i in p o s s ib i l l lé  d e  r é s is te r .

L 'nnathém e d’un poéte
P r e n a u t - l a  p a r o l e ,  d a n s  l a  Nouvelle Rovue, a u  

n o m  d e  i a  S o o ié t é  d e s  P o é t e s  f r a n j á i s ,  M . F a b r e  
d e s  E s s a r t s  l a n c e  r a n a t h é m e  q u e  v o i c i  v e r s  le s  
B a r b a r e s  d ’o u t r e - R h i n  ;

^1 l a  S o o ié té  d e s  P o é te s  f r a n j á i s  s ’e a l  lú e  d e v a n t le  
m a - s a c re  d e s  e a f a n t s ,  d e s  fe m m e s , d e s  v le i l la rd s  e t  des

g o ire s , e t  d e v a n t  le s  a t te n ta ts  q u i  s ’a p p e l le n t  L o u v a in , 
s 'in e s , T e n n o n d e , S e n iis , R e im s , o ’e s t  q u e  l a  p lu p a r í  

d e s  m im b r e s  d e  c e t te  S ooiété  s o n t  d e p u is  lo n g te in p á  
p a r t í s  p o u r  la  C koisade  S a in te l .

.1" s u i s  l’u n  d e  l e u r s  d o y a o s . A ce  U tce, j e  v ien e , en  
l e u r  n o m , sU r d 'é t r e  I’é c b o  d e  l e u r  p e n sé e , o r ie r  k  n o s  
s a u v a g e s  e iu te m is  m es oo lk ree  e t  m es  m a lé d io tío n s l

t . c  m a n ife s té  a d re s s é  a u  m o n d e  c ív ilisé  p a r  lee  sa -  
v a n t s  e t  le s  le t t r é e  d 'o u tre -B b in  n e  la isse  p lu s  a u o u n  
d m ile  s u r  l'eB U iéU que e t  l a  m o ra le  d u  p e u p ie  a lta m a n d . 
D e p u is  l 'c m p e r e u r  j u s q u ’a u  d e m ie r  m a ltre  d 'é c o íe , 
c’e s t  le  m é m e  v e r t lg e  d e  m c n so n g e a , d 'h y p o c r ls ie e , d e  
p e r t d i e a  in fa m e s , l a  m é m e  fo lie  de  d e s tru c tio o , la  
m é m e  h o rr ib le  s o l í  d e  sa n g .

A u x  g é n w n le s  dono  Ies tu e u ra  d 'e n ta n ls ,  lea  b r ú le u r s  
d 'é g l is e s ,  le s  c o n te m p te u re  fé ro c e s  d e  to u te s  le s  lo ls 
d iv in e s  e t  h i tm a in e s ;  a u x  g ó m o p ie s  le s  o d ie u x  a p o lo -  
g is te s  q u i  o se n t  ju s t i f le r  l e u r s  s e le s  1

T a n t  d e  b a s s e s s e s  o l  la n t  d ’tm r r c u r s  le s  v o u e n t k  to u t  
j a r n a is  le s  u n e  e l  le s  a u t r e s  a u  m é p r is  e t  k  l ’e x é c ra -  
t io n  d e  l ’L h iiv ers!

H ollande e t  G erm anie
L e  Vaderland, d e  L a  H ay e , v ia o l  de  p u b U er u n  arU - 

c le  o ü  il e s l  p a r lé  av eo  b e a iic o u p  d e  c o n s id é ra lio n  des 
H o lla n d a ls  q u i  s e rv e n t  c w n m e  o fflc ie rs  d a n s  I 'a rm é e  
a l le m a n d e . L e  J o u rn a l  n o rtu n e  le  o o m te  W i H i ^ n  B en- 
U nck  V’a n  M id n a o h te n . so n  p lu s  j e u n e  f r é r e ,  so n  o n d e  
0t  s e n  o e v e u  q u i s e r t  d a n s  l a  m a r in e , e n  o u tr e  u n  ce r-  
ta in  n o m b re  d e  c o m te s  d e  L lm b u rg -S tiru m , d e  jo n -  

k h e e r  R e n d o rp , S to rt .i’8 V a n  G rav o ean d e , v o n  S o h ro id - 
tf tu f  A ls te n sd a t .  T e x e ira  d e  M a tto s . O lif fo M  C oeq  V an  
B re n g c i  (oe d w n ie r  g é n é r a l ) .  d 'a u t r e s  e n c o re . O n r e -  
m a rq u iT a  l a  e o n w ité  b ien  te u to n n e  d e  c e r la k is  d e  cee 
n o m s . L e  raderland a jo u te  q u e  q u e lq u e s -u n e s  d e  oee 
p e r s o n n e s  ° k v eo  le  c o n s e n te m e n t de  l a  r d n e  W ilh e l-  
m in e  s o n t  a n l f é e s  d a n s  T a rin ée  a l le m a n d e , p a r c e  q u e  
l a  c a r r lé re  d e s  a rm e s  le s  sédu is& it • .

Ñ 'y  a-t-H dono psis d 'a m ié e  en  H ollande? Le 
delsblad, d 'A n iste rdam , appelle  o e s  nobles se ig n eu rs  de 
m au v a is  p a trio tce  e t  n to n lrá  q u 'lls  p o u rra ie n t n r e  am e- 
n é s  k p o rte r  les a rm es co n tre  le u r  p ro p re  p ay s. •  Tous 
cea nobles ne so n t au cu o em en t an k n és  d  u n  esprH  
boIlHHlais, msiis d’un e sp rit a ilem and , p a rce  q u 'i ls  es- 
p é re n t a r r tv e r  k B erlín  a  des situ a tio n s socla 'ee  p o u r 
lesquellee  te ta le u t  o u  l’aoUvlté n e  so n t poinl req u is . ■ 
N ous ne 3a^'oaa pas si la  re in e  WUheLmlne vo lt d 'u n  
iKui mil q u e  ta n t  d e  nobles H ollandals se  so len t engagée 
d a n s  I 'a rm ée  a llem ande oonune ofO ders, m ais sdro* 
m e n i e lle  a p p ren d ra  aveo p la ls ir  q u 'u n  c e rta in  nom bre 
d e  HoUandaas com batten t com m e sim p les so ld a ts  dans 
l^araiée  de oe p ay s d e  P rao ce, d 'o ü  la  m alaon d 'O range  
e s t  orig lnaire.

L c t t r c  d ’E s p a g n e
L E  N O Ü V E A U  P R E S I D E N T  D Ü  S E N A T  

E S P A G N O L

La Guerre
'A

anecdotique
M a d r i d  (De n o tr e  c o r r e s p o n d a n t) .  — li ne faut 

pas croire que soit résolue la crise du cabinet eapa- 
gnol caosée par I’édiec de l’empruul natkr.ial. En 
conflrmant !e iiouvoir k M. Eduardo Dato, le roí n’a 
fa it que remettre k plus tard la solution définitive. 
P ar cela, nous ne voulons iiaa dire que l’mnvre de la 
coiuonne se soit bornée á éloigner momentaiiément le 
péril. sans prendre Ies mesures q u ' If. situation com- 
portait. Bien au coníraire, Alpbonse X III a deja pris 
les devauts. Eu méme temps qu’il eonservait M. Dato, 
il nommait M. Sánchez de Roea a la présideace du 
Sénaf. Cette noniination qu'on n’aítendait que pour 
plus tard — lorsqne le Pariement aurait ronvert ses 
portes — a été aecueillie favorablcment par I’opinion 
publique. I>e roi avait eu la mam heureuse et son ehoix 
semble iudiquer le premier pas vers la réalisalioTi 
d'un iirogramme sagement et longuement réléchi.

M. Sánchez de Roea. plusieurs fois ministre et ac- 
tuellement présidjnt de la lügue africaniste est _un 
homine de grande énergie et de fermu volonté. C’est 
une des persoii.ialités Jes idus remavquabíes de son 
^lays. Tr& versé dans toutes les queslions vitales de 
J’Espagne, monarchisle convaincu, iJ est l'imiqne 
bomme capable de'pouvoir ramener J'accord entre les 
(leus fraelions du partí eonservateur. Ses opinions, 
f.’. maliére de polilique élrangéte, sont bien arrétéa. 
II est partisau d3 la neutralité, mais d’une neutralité 
vigilante et non passive, eapable de soutenir et d’im- 
jjoser. Je eas éeliéant, les intéréts espagnols ; d’une 
neufralité qui u’essayerait point d’endormir íes éiier- 
gies nationales. mais tacherail plutSt de Jes i’éveiJler 
et de lee disciplinev.

De l’avis de M. Sánchez de Roea, étant dounée 
l'ampleur de la gueiTC nctuelle, aucnne natiou ne peut 
inseriré daña son jirogramme la  weMírali'té d fouí p rií. 
II ne faut pas se désintéresser de la jiolitique interua- 
tioiiale, et il vaut mieiis une amitie ou une inimítié 
trés nettes qu’une aeiitralifé de propos. En ee qui eon- 
cerne ses eympalhies ©n orientation poJitique, des les 
jiremiers jotirs du conflit, M. Sánchez de Roca avait 
déciaré que l'Esiiagne avait ea route toute traeée par 
Ies différentes convenlions s ise e s  eulre 1904 et 1912 
et aiixqueJles avaient coopwé et sonscrit tous les 
partís politiques du pays. II ne fallait done pas 
ahandouner cette route. Toutefois, alors, M . Sán­
chez de Roca orut Jioii de ¡iréciser ses senf.imenta sur 
la luttc qui allait commencer et il est bon de rappeler 
iei ses paroles ü ce sujel : k Tout empire, serait-ce le 
plus puissant du monde, qui se laisse entrainei par 
ses visées ambitleusce d ’hcgémonie et ne craint pas, 
pour les réalisc- de fouler aux pieds le droit des 
gens, finit par élre Jmsé. car, mués par l’instinct de 
eouservation, tontee lee autres nations, menacées dans 
leur indépeiidance, flnissent ¡lar se coaJiser coatre 
rcimemi <»mniim. »

Tel est l'homme (pie le roi a .appelé k la premiére 
cliarge de l’Etat... Eéussii-a-t-il á  étre le trait 
d’nnion entre le cabinet actuel et célni qui lui euíjeé- 
dera dans une époque plus ou moins lontaine, sous 
Ja présidenoe presqne certaine de M. Romanones ? 
II faut l’espérer.

E C H A N T IL L O N S  D E  < K U L T U R  >

La rage impuissante des Allemands se tradoit 
sans cesse par de vaina gestes qni ne réussissent qu’k 
mieux faite  ressoríir l'iiistinctive brutalité de ce peu- 
ple. Le petit fait-divers suivaat proave combieu la 
meniaiité est mesquine obez des eujete da kaiser qui, 
par uu loug séjour diez tm i>euple chevaleresque et 
noble tel qne le peuple espagnol, devxaient avoiv un 
peu onbJié les tares originelles :

Une jeune institutrice frauijaise qui denieure á 
BiJIsao e t jouit des symiiathies de tous, avait arboré 
k son corsage uae petite cocarde aux coateius des 
Alliés. Rencoütrée dans la m e par un Allemand, 
celui-d ne resista pas un instant k la tentation d'ac- 
compür tme belle pionesse : 11 cracba sbt la jeune 
filie. Celle-ci, forte de son droit ot soutenue par son 
oonstil, a déposé nne plaiute au Parquet. Le préfet 
de p<¿ce de la ville a  essayé d’étouííer l'&ffaire 
en eonvoquant séparément les consuis de France, 
d’Allemagne et d’Au*riebe-Hongrie dans son burean. 
Une entente n 'a  pas pu se faire entre les trois fpnc- 
tíonnairee et la plainle suiva son eours. Mais, et yoilk 
ok (»tt© aSaire se corsé de haute Kultnr germaoique, 
I'AUemand, malgré lee .lombreoz témoignages contre 
luí, nie avoir a<%ompli sa goojaterie. II attaque k 
son tour la jeune filie pour oaJomnie, ©t la poursiát 
devant lee tribunaux !

Ce Boobe reíMvra la Croii de fer...

Les députés espagnols de gauche 
conlre le cabinel Dato

T rop tó t
De M. F ierre  Soulaine. au  Fígaro :
Je visitáis un bépital en compagnie d« ©on direoleur. 

Celui-cl, par des paroles cordiales, réconfortait on pas- 
ssnt cliaque maiede.

Me conduisant vers un de ses blessés de prédilerlidii, 
51 me üt sdn éloge.

— Votci un brave el bon gar?on. Vous voyez, il a 
perdu un bras. Jamais U ne s’est plaint. Aucurte lamen- 
latlon. Toujours de la bonne liumeur, de la eaieté 
méme.

Et pendant que le directeur s’éiolgnait, je féllcilais k 
mon tour le soldat, m’informant de la batailic ufi >l 
avait re^u sa terrible blessure.

Le mutilé se pendía un peu, pour ne me répondrs
Si’k derni-voix. II s'agiasaft d'une conftdence. 'i ii.ie 

lose qui ne devait pas étre redite i  tout le monde.
— C est mon canon qui esl partí trop tél.
Et de ©a maln, si tnstenient unique, 11 flt un gc.-ile 

d'indulgence, pour excuser le canon.

P a y sa g e  d’é té
D'une le ttre  de soldat que publie VOuest-Eclair: 

Du front, nord de la F-.-andce, 28 jutíi 1?15.
II est bien difflolle, pour quelqu’un qui n’y alt jamais 

alié, de se rendre compte de ce que sont le front ct les 
traricíiécs.

II y a sur certaines parUes du front des ¡nisses 
d’hommos considérables, et, sur un espace de queíqiies 
kllométres, des 300 et 600 bouches k feu. Comuie dans 
les anciennes guerres, toutes ces troupes sont dans la 
eampagne. Bt, cependant, oíi que vous soycz, vous 
n’aperceves que le paysage riant de nos belles jnuniées 
de juin, mais pas us seul élre bumain. Dan» les clia iips, 
sur les coteaux dans les vallons, vous distinguez á ¡iCine 
quelques Itgnes bruñes en zigzag, (soupanl l'étcndue 
de verdure.Le plus souvent vous n’apercevez ríen, car 
partout I’berbe a repoussé. Et cependant 11 y a la rica 
mlUiers d'hommes, lerrés dans les tranebées. Nuil el 
jour le canon tonne sana interruptlon, vous vuyez 
réclatemcnt des obús et la fumée qui se dégagc, uiais 
vous ne voyez pas un seul <smon,

La nuit seulement le paysage s’anime. 11 faul pi-'jflter 
dea ténébres pour envoyer au front la quanUíé innom­
brable d’obus néoessaires k cette lutte de fO’’tincat¡ou, 
car chaqué raétre de terrain est uülisé, et toute aUaque 
d'iníanterie est impossible si la tranchée cnnemle — 
soígneusement reperée — n’a pas été bouleversée par 
rarülíerle. La nuit e’éiclalre des mille fusécs liuiii- 
neuses lanoées de part et d’autre, et vous aperc“v.?z 
alors, en une vériíable visión féerique, les attelages 
de toutes sortea, fourgons de munltlons el Ue i iviíaille- 
ment, lancés k toute l'aUure dea chevaux, >2 rendan!, 
souvent k mcHns de trois kllométres des Boches.

Un m ot du prince de W urtem berg
ü’opposi l-n fortPi'‘» e  
e Wurlemtwrg.

La documeníalion sur Ui gurrie. la plus compláte, la 
plus exacto, es< fottmle par la Cofíc^Hon rf’ ■ Errrlxiñr ». 
D friiu n iie r  concU/ions s p é n a lm  ü  se s  b u te a u x .

M a d r i d . —  Lee députés de ^ u c h e  oni inform é 
M. Dato, président du  Conseil. de la eampagne 
qu 'ils vont entreprendre- contre le cabinet en ra l-  
son de l'interdicLion des réunions publiques.

M. Dato a r^ o n d u  qu’il au toriserait les réu - 
jiiims, á condition qu 'on n'y parik t pas de la n eu - 
Iraüté, ce qui ne serv ira ít qu’k rendre publiques 
íes Bympathies e t tes haines ressen!ie« enveps les 
belligérants.

O n s a i t  l 'ad m irab le  réslstan ce  
de L ongw y k  r a rm é e  d u  prince

O uan d  eelu i-c l fft d é ^ le r  d e v an t lu i les assiégés su r- 
v ivan ls, 3.000 environ, fl s ’écria  : » Je  vd's bien 3.000 
hom m es, m a is  o ü  so n t le s  15.000 a u tre s  ? »

II c ro y a lt <pie T elfeetif de 1* g a rn lson  s 'é lev a il k 
18.000 hom m es.

N 'est-ce  p as Ik le p lu s  be l liom m age, mfime involon- 
ta ire , r e n d a  k la  vaillance de  la  garn ison , e t ce m ol ne 
rappelle-t-11 pas celu i d u  v ieu x  G ulllaum e k Sedan, en 
v o y an t c h a rg e r  le s  oavoliers d e  G allitret : " Oh I Ies 
b rav ee  g en s 1 i>

Le p etit pioupiou d’A uvergne
Du P r o g r é s  de L y o n  :
G erm ein  M alroux, le u n e  so lda t, orig lna ire  de  la  com, 

m uñe d e  M aurs, p re s  d ’A urillac, v ia i l  d ’étre  cité k 
l 'o rd re  d u  jo u r  e t a  é té  proposé ^ u r  la  niédalUe m ili- 
ta ire  p o u r la  joUe p ro u esse  q u ’U v ient d 'acco m p lir Imil 
récem m en t a u  fro n t e t  qu i v a u t d 'é lre  contée.

II se tro u v a it eea tem ps d e rn ie rs  dan» une  Iranchée 
d e  p rw n ié re  ligne. E n  face . Ies A llem ands avaienl ima­
giné, p o u r vpxer lee  n é tres , d e  p lan te r, k une  cioqiiaii- 
tu n e  de  m é lre s  d e  le u rs  tran eh ées e t  4  environ trois 
cen ts d e s  n é lree , u n  d rap eau  a llem an d  su rm o n l-  de 
l 'in scrip tion  ; D eu lsch la n d  Über a lies.

L e cap lta ine  d em an d a  k se© hom m es si q u e lq u 'u n  
v ou lait s e  c íia rg e r úe f a ire  dlsparaK re le  lortm on p ro- 
v o catcu r. « Mol, s 'é c r ia  G erm ain  M alroux  ; vous l'au res 
ce  so ir  a v a n t 8 h e u res . «

A ussiló t la  soupc  m angée, n o tre  p ioupiou so rt K‘.->te- 
m e s t d e  la  Irancnée, lee m ains d an s ses poches, sifQo- 
ta n t u n  pelH a lr , e l  se  d irig e  v e rs  le b u l. L es .Mteniauds, 
v o yan t a r r iv e r  nolro  po llu , le  la isse  tranqu illem en l ap-

Srocher, m ais o u v ren t le  feu  k u n e  v ing lam e de m élres, 
lalroux tom be lou rd em eo t ; le s  Boches te  croie- ' m ort 

e t  ne  t ire n t p lus. A u ssité t 11 proflte  d e  ee m om ent d 'ac- 
calm ie  p o u r  bon d ir s u r  re m b lém e  o é lesté  ;  d 'u n  gi'ste 
p rom pt, 11 l 'a rrac íie  d u  m i l  « t  re to u rn e  en  to u te  likte 
v e rs  W  Iranohées fran^aises, e m p o rtan t to u t Juyeux 
son  g to rleu x  Umphée, k la  b a rb e  des A llem ands. qni, 
fu rleu x , reeom m encenl k U rer d e  p iu s  belle.

En d é p it  de  « M e  fu sillad e  n o u rrie . r t a J n u x  arrivé 
sa ín  el sau f, s e  p résen le  au caokaine . qn i l'em br.isse 
e t  le  oonduit a u  com m andanl. C e d e  nter. apré» l'.ivuir 
ohaudeinen l félicité, le  forcé k trinq iu-r avcc lu i i‘l lu 
p ro m et une  réoom pense digno de son vaillan l (-xploit 
G erm ain  .lÜaJroux a  envoyé  son tro p h ée  k ses parenls, 
m odestes c u lliv a teu rs  ean tab en a . qui. le s  larm e» au* 
yeiix . ra co n ten t k qu ! v e u t 1‘en ten d re  re x n te it  aocompli 
p.ar ¡“iir  flls.

Ayuntamiento de Madrid



Apfcs le bombardement de Caiifuhe par des avíateurs allíés

Les Huits on t reqii á Carisruhe, il y  a quelques sem ain es, une sévére  punition  en ju ste  rép on se  á leurs cr im in elles en trep rises aériennes tan  
im portant cen tre  de m unitions. U ne panique s’en su iv it au cours de laquelle Ies c ítad ín s s'en fu iren t.

France que sur les co tes britanniques. n ’in trép id es av iateurs ^ lliés pnt bom bardé la cap ita le  badoise qui est, á l’heure actu elle , un tres

D’étranges fleurs naissent et s’épanttissent sur les champs de bataille
aenjEemeaHtm

L es ar tiíler ies  ad verses, in fa tigab lem en t. com p osen t dans le cle l Ies p lus beaux panaches d e guerre. Que nos canons fa ssen t exp loser, par “̂stem ent pointé, des dépdts de m u n ition s a llem ands ou que Ies en n em is v isen t de leurs p ro jectiles variés nos lig n es de tran ch ées et les  
ru in es des v illa g es  évacués par eux , c 'est, a to u te  heure de jour e l  de nuit, la floraison m onstrueuse e t  m agnifique de ces  p ivo in es blanches, no‘̂ ’ "•'Mtics oii v ertes  que d issip e  le  ven t et qui, dans l’in stan t m ém e, ren a issen t, plus va stes  et p lu s hautes, sur le so l arrosé du san g  d es braves.

Ayuntamiento de Madrid
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Prcdictioivs littcraires
M. Vii-lui- lüraiKl est passé pai; la Siiisse pour v e ­

nir á  la Sorbonne. II v est nii «les maitres de littere- 
tnre les jilia cnrieux du mouvemeiit eontemporain. 
Sans doute, il a beaucoup fréquenté Chateaubriand, 
et Pascal liii est famiiier. Mais il ne néglige ni les 
m icre ' ni les liommes d'aujourd'bui. II a étudié iin - 
flueiiee de Taiue sur lea ccrivaius de notre époque. Ces 
ccTÍvaiii> inémes, il a analj-sé leur esprit et il a j>ense 
que poui- bien connaítre Thlstoire morale de notre 
temps, il coiivenait d’en «¡hercher les éléments dans 
les livre-í de Brnuetiére, Vogüé, I.#niaitre, Edouard 
Rod, Fasuet. Aiiatole Franee, Fierre Ixrti. II n’a 
done pas été iudifférent aux lépercussiona fatales 
qu'aurait la guerre sur notre histoire morale, qui se 
conftmd daiis une eertaine mesure avec notre his­
toire thtéraire. et il y est alié, comme on dit. de son 
vüliitne. ('■«■st bien de la précipitation ct de la péto- 
lauce poiu' un professenr en Sorbonne.

Au rcsic. M. Víctor Girand n'est pas un profes^eur 
timide. Kt. sans barguigaM. il a intitulé son livre 
le M radc francais. de stds tenté de loi en faire re­
proche. Pareil fitrc ne laisse pas d’ltre  qiwlque peu 
calomuialeiir : il n'y a pas en, qne je  sa<áie, d’inter- 
vention miraculease dans la trag^ne aventure iran­

ia Franee u enrpl»y« unrquement lea forresCaise
qu’eLe avait en elle. Elle lee a employées & Timpro- 
viste pour un nsage nonveau, vcálh to u t E t puia. ce 
titre immeuse, le Miraeie fran^tis, eet un pavillon 
gigantesqne qm  eotrvre nne marchandise assez mo­
deste. I.e livTe de M. Víctor Girand n’eet qn'un re- 
cueil d'artieles disparates, et noiribre de pages de ee 
li\re  sont coosacrees aux Oberíé de M. René Bazin. 
On pent avoir pour le talent de M. René Bazin une 
festime sans borne et ne pas croire toutefois que Ies 
Oberlr représentcnt un miraele fraueais. ^  titre 
cboisi par M. Víctor Girand est done excessif , et je 
voudi-ais bien qu’a p r^  la guerre nous réformions nos 
iralmurs littéraires au itoint d’éviter désormaís ees 
grands tilres |u’«anetteurs, ngiiicheurs. racoleura, qui 
proeiu'ent soiivent de regrettables déoeptious. J ’ai 
bate d’ajoníer qu’il n’y a niil bluff dans le cas de 
M. Víctor Girand et que cet cssayiste loyal mais exu- 
bérant a été emporté seulcment par l’enthousiasme de 
son généreus e.eprit.

M. Víctor Giraud est troj) eutíioumaste poui-, ayant 
vu d'abord du miraele, ne pas mettre encuite da 
miraele partout. II  aiiuonce done pour demain le re- 
nouveilement total de notre littérature. Ce iwofe^ 
scur esl <leveuu prophéte. Erndit _ du passé, U

devoir et de couscience morale. Est-<íe tout f  II. ^ i> - 
tor Giraud ajoute ; n Je  orois enfin que la littérature 
de tout á l'heure sera, dans son ensemble, d’une ins- 
piralion hautement relipeuse. » Dans son ensemble _f 
Pent-étre que noa. Mais il y  a lieu de teñir tohe vrai- 
eemblable qu'une t>artie de Ja littérature de tout a 
l'heure sera, en effet, d'une inspirafion hautement 
religieu.se.

E t telles sont Ies prédietions de M. Víctor Girand. 
L'avenir se chargera de les vórifier ou de les réformer. 
Ne i>ourrait-on pas déj& les compléter ? E t les com- 
pléter en se servant des constatatioas mémes de 
51. Giraud. prophéte résola, mais iogiciea qui s’arréte 
en ronte...

M. Viclor Giraud constate que nous vivons ea ce 
momeut l'une des heuree capitales de l'histoire hu- 
maine, n la plus cousidérable assnrément que le 
monde ait «‘éeue depuis la Révolntion fninsaise ». II 
constate auesi que la guerre développe la solidarifé 
des ámes. Concluons que, de toute neeessité, la guerre 
engpudrera une littérature d ’inspiratioii eociale. 
M. Víctor GiraTid «>onat«te eu outre : « Nous eombat- 
tons pour lindcpendanee de notre sol. c’est entendu ; 
nous combaft<ms aossi p»our la liberté du monde. De 
cela, il n'est pas jusqu'an plus Inuuble de nos soldáis 
qui n'ait obsenrcment conscicnee. II y  anrait moins 
d'héroísmc dsns nos armées, moins d'enduranoe et 
moins d'uDion si la cause de la Franoe n’ét it pas ea 
mente temps celle de rhumauité. » Gonoinons que, de 
toute nécessité, notre Httcrsture demain sera proíon- 
dément nationale et en méme temps, et par cela méme, 
orofondément hnmaine. Votre maitre Brnnetíére 
.•’avail prévu. 3 prophéte Girand ! Ponrqnoi abandon- 
;iez-vous la pF.ie juste de ses idées ?

Sous le bénéñce de ces observations. nous devons 
noug fier a  M. Vi<^or Giraud, prophéte e n tr^ a a t ,  
ehalenrenx. limpide. sympnthique et bien informé.

3. E rn est-C h arles .

ii'ignorc (dus grand’chcse de l’avenir. II vaticine avee 
une mer^-eilleuse assui'ancc. M. Víctor Giraud a été 
disciple affectionné de Brunetiére. D a hérité de lui 
une rare cnergie dans l’affirmation. Mais l’énergie de 
M. Víctor Giraud est moms agressive, pli® inainnante 
(pte eelle Je Brunetiére. M. Víctor Giraud n’a pas la 
ni«le (lersounalité de son maítre. 11 est plus soup'le, 
n ’en doutons pas, mais eaclin cependant a multiplier 
les ftfflrmatioss. D’ailleurs, ¡es affirmations de 
M. Víctor Giraud sont d'cuie éblouissante netteté, a 
l’iiistar de telles de Brunetiére. La maniére senle est 
riifféreiile. (¿uanJ il envisageait l’avenir, ce qu’il fai- 
saii assiilíiment, Brunetiére resserablait &' Timpé- 
rieuse Mine «le Thébes. M. Víctor Giraud evoque p!u- 
tét rainiahle et fine Mme Fraya. Au s i ^ l i ^  je n’ai 
jaiiiaL« reiicontré de prophéte moins srbyllin.

* * *

Kt la plupart des prévisi<ms de M. V ktor Giraud 
sur le Hitcratnre de demain s«mt ja«RckuseB.

Oui. il est probaMe que la littérature de demaia 
.nuru dans la forme qnelque chose d’tm pen plus 
simple. (Txui peo plus direct, d'on peu plus viril que 
o^le dont Doue faisions juaqu’alors assez ntiúgre 
chére. D est probable que les écrivains franjáis an- 
roiit un vif saatiment de notre tradition Httéraire — 
certsins persateront h avoir un sentiment trop étroit 
«le cette traditioiL l i  est rraiseiablable que le patrio- 
tisme sera nne des priuripales causes d’inspiratíon 
«le notre littérature. M. Víctor Giraud cseompte la 
])ii1ilieatioo de nombreux loat&ns patrMtiquea ; il 
<Toit méme que r  le román de la guerre » fera long- 
lempa prime en librairie. J e  ne lui disámulerai pas 
que les éditeurs. qui sont piophétes comme Im, ont 
sur ee point une opinlon opposée h la sienne...

5f«is combicn 5f. Víctor Giraud a raison de dire 
que deuiain on abandcmuera déeídément les a raseurs a 
iuLiiiié!. qui nous ont précbé avec ime si pénible 
«ibstiuatioii le caite da  m oi lis étaient pauvrement 
fraiicab parce qn’it> étaient ennuyeux, paree que leur 
égotísmc sysfémaliq'nc était en «Míiitradiction flagrante 
av ec  iV liiü  . la t i irc l  «li> l'áme frauQaise. E t comien 
M. Víctor Giraud a raUon de diré, en outre, que notre 
liWératurc de demain ne sera ni inimorale ni frívole. 
Gola «st sfir : noits rcfuaerons notre confianre & cenx 
qui voudrotit nbscurcír dans nos Smee Ies notiona de

École nationale des Langues O rientales

L'Hsseniblée des p ro fesseu rs  de l'E eole  nationale  des 
L an g u e s  o rien ta les, «pii a  ten u  le  m ard l 29 ju in  sa  
séan ce  or«Jlaalre de fln d 'an n ée , a proposé  a u  m in is tre  
de r in s ln ie t io n  publique, p o u r  le  dipIOme d’éléve b re -  
velé, le s  éléves d e  Iroislém e année d o n t les nom s su i- 
von t ;

/liiiMiíniíe. — M, A tbert. avec m ention  bien.
/ tra b e  U ttéra l. —  M, S fa r, avec m ention  tré s  b ien  ; 

5151. Atlái Selm i Kaci e t P ou íjuel, avec m ention bien.
A rabe v u lg a lre . —  MÍ.M. Aitsl Síelmi Kacl, B en  K ritly, 

P e y ro u  e t P o u g u e t, avec m ention  bien.
t;hinoí5. —  51. C otíie t, «lit F o rth u n y , avec m ention  

bien.
M a M s. —  M. Ju lien , avec m ention  t r é s  bien.
P erso n . —  M. P o u ^ e t ,  avec m ention  tré s  b ien  ; 

M. P ey ro u , av ec  m ention bien.
Ture. —  MM. P e y ro u  e t  P o u q u e l, avec m ention  bien.
O n t é té  adm is e n  tro isiém e année. les é iéves de 

deuxiénie  année  dont les nom s su iv en l : M lle C hauveau, 
M51. C íiesa. I.ebeU re, S iég ris , Sim ón, M iles T ro g an  et 
de  W ysPw a.

O nt é té  adm is e n  deuxiém e année, le s  é léves d e  p re- 
m lére  année  d o n t le s  nom s su iv e n l ; MM. .\H jert, Al- 
lo rg e. Mlle A nderson, 51'M. B aur, OoUn, Mme Churoti, 
MM. nesfeuU les, Fouquecay, G auquié. G erm ain, Im b au lt- 
H u a rl. Ivanow . C ew , M rae d e  y ionslc, 5LM. N tcolano, 
P a tr ie l  e t W ic te r t ,

D es S ou ven irs de guerre*' 
au  lieu  de lívres de prix

Ni-VCT. — Le conseil municipal de Nancy, sur le rap- 
port ^  M. Souriau, adjcJot, professeur é la FacuK^ a 
aécüdé. é runanimité moins nne volx, de rempiacer dans 
k s  éfkoles mimleipales les livres de priz par des • sou- 
venlrs de guerre ■. dlplémes ou gravares, «pie les en- 
fant« qui Ies auront mérltés conserveront précieuse- 
meat.

Le rappori «fll «pie • nous avons k jdeurer trop de 
deuils pour que l'on pnisse organiser des fétes avaol 
le tnomphe final >.

B ibliothéques pour le s  B e lges

Les Universités et la  vie nationale

La fUve (üe notre corretjxmdtatí). — Le comité belge 
de La Haye, «knt les Services rendu» i  ees infortuna 
oompatriotra réfngtés en Mollande sont dáji fort nom­
breux, a eu rheureuse idée de oréer un servioe de bl- 
bliotbéque dans les divers centres de réfugks. Depuis 
févricr, un lot fort Important de livres en langue fran- 
Caise a été réparti entre les bibüotbéques spéciales fonc- 
Úconant dans dilTérentes localités néerlandaíses. Un 
fonds musical a pu également étre constitué daos ces 
biblkiUiétpies, permetlant alnsi & chaoun d’y trouver ce 
qui intéresee son art et sa profession.

I  C f * n U C  coRnESPONO*NCE D i f t i r n  
L C y U n a  bm h  lir^ , sa, PARIS r l l i l E n
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Telle qu'on la fait aujonrd’hui, la guerre est alluire 
de machines, de matériel autant que d ’bommes; tontea 
nos aueieiuies notions se trouvent périmées, par les 
révélatioiis. vraimeiit déconcertaates, que eet effroya- 
hle conflit nous .ipporte. Si les Alleánands prolongeat 
leur résistance an delá de ce qu’il paraissait raisonna- 
ble d’aflendrc, e’est paree qa’ils ont su, mieux que y ’une vo 
nons, assouplir la matiére a la fonction de détruirc, emblail ( 
ce qui est le signe earactéristique, en méme temps que 
la tare essentielle. de leur Kultur. Ainsi 1* civilisation 
travcrse, du fait de leurs convitlsions, une crise de 
«3x>issaiM«. mais la Science reprendra demain son role 
fondamental, qui est d'otder rhomme á vivre, sans lui 
laisÉser l'íllnsiou qn’cHe snfflt h satiafaire toutes ses 
.•wpirations.

Lee adveivolre.- du germanisme sont tont surprl?, 
anjourd'hui. d’avoir á « mobiliser » leur Science ptour 
des fins qn’ils n’avaieut jainais prévues; en An^e- 
terre et en Riissie, aussi bien qu'en Franee, les usines 
et les laboratoires s’oufillent i» u r doter I« armées 
d’eogms de mort nliis formidables encore qne ceux des 
ennemis: Ies remariements ministériels qni ont mar­
qué. dans ees derniéres scmaines, la vie politique chez 
aoe alliés cxpriment précis&nent que les gouverue- 
ments ont c-onscienee de eette nécessité et qu’tls s’atta- 
cheaí á y ponrvoir, en éclairant ropini.m sur des nou- 
«-.mtés iongteni’ps mécounues, N’est-il pas, cependant, 
patiiorique de relever qu’il y a, dans cette hypertro- 
phie d’une activité toute spéciale, quelque eiKise de 
temporaire? Tous ceiiz qni ne peuveot ' as, pour dra 
raísons diverses, s’v assoeier directement, n’ont-ils pas 
le devoir de coopérer h la préoeeupation des lende- 
mains?

Dans les imiversités, en iiartieulier, des maitres 
sont encore disponibles, qui n’iront pas an front,
'paree que l'áge en est passé pour eux, qui ne réunis-
sent ptns autour de leurs chaires qu’un petit nombre 
de diwiples, parce que presoue toute la jeunesse est 
á  r.araiée, et qui cependant s inquiétent de ])artieiper. 
de toute leur ésergie, de tout leur emiu*. a la Intte ua- 
tionale; s’ils n’out pas, dans «les usines, leur poste d< 
mobilisation, ils désirent, plu-siears d’entre eux le di- 
seiit trés haut, qu’il y ait désormais moins de dis- 
tance entre lenr lábeur scientiflqne et la -vie óconomi- 
qne dn pays. Alors qu'en Allemagne, lee techiiiciens 
ont leur place d’boniieur k cóté des grands cfaefs d< 
rindiistrie, chez nous l’homjne Je laboratoire a souveni 
afPe«ítl d’igtiorer rhonnne d'affaires, et eelui-á regar- 
«lait le premier en théoriden, sinon en i Iluminé.

Le labeur de nos physiologístes, de nos «-himislef 
est-U eondamné i  demeurer un effort de p«ire spéeula- 
tion intellectuellet Non, oertes, et demam moms «iw 
jam aís; il «xmvient done que les uuiversitéa se persua- 
dent qn'elles doivent se situer dans le plan générail d< 
la renaisance nationale; leur sc'ieu«:e n’en sera pai 
moins puré, parce qii’elle tendrá délibérément & ré- 
soudre les questions économiques et sociales, autant 
que des problémes «le doctrine. Malgré la reforme d« 
1896, qni a proclamé rautoiioinie ^  universités, cet 
esprit uouveau n 'a pas encore profondément pénétrí 
«Lms Tor^nbane intime de la vie iiuiversitaire; Ies
savants qui ont ouvert la voie des études régionarts, í  
dessein pratique, sont une minorité; je ne répondrai 
pas qu’Us ne soient siispecte k quelques collégues, qm 
íes traiteraient volontiers d’intrigauts ou de cumularos 
E t (Kiurtant, sauf quelques cas tris  rares oü des initia- 
trves privéee se sont montrées iutelligentes et libérales, 
ces iDBÍtres sont arretés p er la ]>nuvreté des inoyeos 
matériets; j ’en connais, et des meilleurs, qui sont obli* 
gés h de loi^ues correspondanecs pour ra^sembler d« 
misérabíes subventione de cent francs !

Une des tacbes urgentes est, pour nous, la répres- 
sion de l’aloooUsme ; de méme, nous n'aunoos pas ec 
ü regretter la déeadenee de notre marine marchande^ 
si la Franee avait mieux habitué son industrie ü im- 
porter. pour les transformer, les produíts de nos colo- 
nies. Rechercher des eeuplois múltiples pour l’alcool 
grossier, n’est-ee pss lui fermer le marché de la oon- 
sommation, en lui en oavrant d’autree? Manufactnrer, 
ea Fnmee, snivant des procédés toujours plus par- 
faits, les arsehidee tí. les palmistes de l’oueet africain, 
les caoutthottce du Congo, u’est-ee pas attirer du fret 
sur DOS ports, du trsvail pour nos ouvriers, des trans- 
actioos pour nos eonunerQ&nts f E t oü pourrait-OD

Commerce, Comptabitité, Sténg-Oactyio, Lanjues, etc.

mieux éUiwrer ces vietoirec que dans nos Faculté» 
par un aeoord constant des teehnieieas et des erploi- 
tents, empreesés h s’aider lee une lee antresT C’est lü 
que nous apprendroos ü dompter la matiére non pas, 
comme (ee Allemands, pour eomprimer la liberté dW - 
trui, mais pour groiiper en un faiseeau uational 
touúe les forcee d'un pays qui n’a jamais separé sa 
<»use partkuliére de celle de la civilisation et de l'hu- 
manité.

H enri Lorin,
>rtfet»euF i  la raciiií# de Bordeaiu.
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L a  v ía n d c  c h c r c
*our en ra m e n e r  le  p r ix  á  un  ta u x  n o rm al, 
a C h am b re  a u lo r is e  T im p o rta tio n  de c e n t 

m ille  te te s  d e  b é ta il  é tr a n g e r .

La Cliauibre w a it ,  liier, á se pronoucer sur une 
I) a palabré pendant tou t raprés-m idi pour a r r i-  
irn, autorisiint FacquisitioE e t Tinlroduction en 
''ranee du bétail étranger su r pied.

Celte proposition, qui avail pour double bu l de 
'omédier h la cherlé de la viande e t de perm etlre 

notre cbeplel nalional de se roconstitucr, avait 
té favorablement accueillie p ar !a commission de 
agricullurp, qui l’avail faite sienne ; la commis- 

lion du budget avw t été unánim e & en approuver 
c principe, !a Chambre d le-n iém e n ’avait 
u'une voix pour en reconnaitre le bien fundé. II 
einblail qu’elle dü t é tre  adoplée sans aucun dé- 
ut. Mais il au ra it été trop simple d 'aller droit au 
}ut el de la vote; é mains levées. 11 fallait bien 
ue lo Parlem ent justifla i son existence cu parle- 
iientanl. Et. bien que tou t le mondo fOl d’acGord, 
n a palabré pendant toute raprés-m idi pour a r r i-  
er flnalement au résu lta t que tou t le monde p ré - 
oyait dós le début.
De l'exposé de M. Cosnicr, il ressort qu’il nous 

lanque environ oent mille tétes de bétail pour 
■ourvoir aux besoins de la conscsmnalion pen- 
ant les trois mois de juü le t, d ’aoOt e t  de s ^ le m -  
re. juaqu 'á l’a irivée  des viandas frigoriflécs a l-  
endues pour le m o» d’oetobre. ib i tem ps normal, 

íYance se  sufíit & elle-m ém e ; elle exporte 
léme une disaine de m illiors de tonnes. Mais de- 
uts le début de la .guerre il a fallu ío u ro ir  aux  
rmées une quanlité  oonsklérablo de viande, e l 
augmentation de la «onsonunation a  eu pour 
onMqueoce la hausee des prix. Sans doute, notre 
heptel B6t loin d 'é tre  épuisé, et il «aíflraií, Bapéme 
iix besoins actuéis. Mais Jf im porte de ram ener 
) oours de la  viande k  un  tau x  normal, « t c’̂  
urtout cette  préoocupation qui a guidé M. Coe- 
ier.
Mak i l  y  a  la q-aeetion d n  transport, qui m érite 

'é tre  sérieuaeroetit envisf^ée. On palé au jour- 
’hui 355 franca p ar té te  de bétail ce qui, avant 

guerre, coütait 55 frenes. Cette báñese exa- 
érée áu í r e t  proviont du mmique dis m arins. A ce 
ropos, M. G uom ier a aignaié « le scandale » qui 
3 prodiiít acluellem ent : MarseiUe, oú 47 navires 
tténdent de pouvoir en tre r daña te port. Un fait 
íialogue a ¿te signalé p ar .1/. Barthe : « Comment 
e fait-il, a demandé te député de rH érault, qu’au 
loment ob la v 'ande ee fa it ra re  on puisse en 
oír tous les jours, au x  Halles centrales do Paria, 
me quantité plus ou  moins grande jetée á la 
oirío ? )>
.V. Fernaníl David, m inistro de rA griculture, 
répondu que te p réfe t de pólice, interrogé par 

ni b ceeu je t, avalt pu  lu i donner Tasauranoe que 
e  fa it n’éta il nullem ent imputable, comme on l’a 
rétendu, h la spéculation, c t que o 'élail la cba- 
eur seute qui oblígeait & je te r  b la  voirie la  viande 
variée.
En íln de comple, c 'est b m ains levées que la 

,hambre a voté la  proposition qui lu i é ta it sou- 
nise et qui est ainsi conque :

A r t i c l e  p r e m ie r .  —  íLe m in istre  d e  la ’ G uerre  est 
ito risá  b p a sse r  Im ioéd iatem ent de^ m a r t^ é s  destinés 

lo u rn ir  i  ra rm é e , d u ra n t les mota de j u 'n ,  ju ille t, 
)0 t ^  sep tem b re, le s  100.000 té tes  da bé ta il s u r  pled 
j i  son t aeoessatTM  pooir l'atim entaU cn des tro u p es , en 
lande fralohe, en  p ro v en an ce  d e  T é tran g e r e t  l e  nos 
Aooies et liv rab le  d an s o n  p o rt frao^aia .
ART. 8. — 'e bétail sera acheté daña les pays signá­

is comme suffisamment sains pour ne pas apporler de 
laladies contagieuses sur notre bétail et sera surveillé 
ar un aervice sanitatre des plus rigoureuz.

U 7  avait un troisiém e article au lo risan t te m i- 
¡stre de la G uerre b rétrocédcr, pour l’alim onta- 
ion do la popalation civite, le bétail v ivan t qui 
e serait pas employé b la nou rritu re  dea troupes, 
lais M. Pernand David ayant déclaré quo tou t le 
'élail im porté serait oertainem ent consommé par 
armée, ce troisiém o article a  é té  biifé d’u a  com- 
Dun 'aceord.
Au début de la séaoce, la proposition de M. Jutes 
oche coneernani tes p ropnéla ires de ren te  fran - 
aise clépossédés de teurs titrea  p a r  dee faits de 
uerre avalt été renvoyée, pour avis, á la oom- 
ússioa do l^ is la tio n  f í ja le .  — André Doriac.

La p i ra te r ía  a l lem and e
V apeur a n g la is  to rp illé

M i i f o h d - H a v e n . — Un eous-m arin  allemand 
a  torpillé e l  coulé le vapeur britann íque Lomas, 
ayant b bord  ira chargem ent de 4.600 tonnes do 

' mats.
V oilier ita lien  e t n av lre  no rvég ien  conlés

L o n d r e s .  — Lo voilier italien Sardomcne, de 
Génce, chargé de grains, a eoulá cet aprés-m idi, 
b vingt milles au s u d -o u ^ t  de Mizen-Head. Deux 
ou trois mernbres úe  l’équipage ont péri. Deux 
au tres sont griévem ent blessés.

C’est p ar un sous-m arin allemand quo le voilier 
italien Sardomene a  été coulé sans averlissem ent 
préalabte.

Ch r is t ia n i .i . — Le Morgrn B la t annonce quo 
te vapeur ,Var»ia, jaugeant 9.014 tonnes e t allant 
b Leith, a été coulé p ar un sous-m arin allemand. 
Le Sarna  avait une cargaison de bois pour les 
mines.

N onveaux «rim es
L o n d r e s . —  Une dépécbe de Browhead au Lloyd 

' annonce que la goélelte anglaise Tewer a  été to r-  
lillée; un  oanoti qui contenait n eu í hommes de 
’équipage, a  été recueilli par un  chalu lier et 

am ené h ie r b Crookhaven.
, W e s t - H a r t l e p o o d . —  Le vapeui’ W ellury, ja u -  
; geant 4.000 tonnes e t se  rendant de Cuba b Queens- 
: toTO avec une cargaison de sucre, a  été coulé p ar 

un sous-m arin  prés de la edlo irlandaise; 
pago a été sauvé.

L o n d r e s . — On mande d u  cap Lizard au  Lloyd 
que te capitaine du  vapeur anglais Rotah. a dé- 
olaré que les vapeurs anglais Caucasian et Ingle- 
moor ont été coulés p ar un sous-m arin allemand, 
b 10 beures du m atin.

Le cetnal de S u e z  rouvert 
au tra n sit ín tern atíon al

Le retour de M . E dw ard G rey  
au F oreign  O ffice

L o n d r e s . —  L e  chroniqueur partem entaire du 
'imes d it que «ir Edw’ard  Grey féra  probi^lem ent 
1 reotrée au Parlem ent dans une dizaiue de jours. 
I se trouve actuellem eut dans te oomté de Susaex; 

fea ocúltete est si sa lisfa lt des progrés de roo éta t 
traaJteg Jo m in istre  pourra  saos doute oientOt repren- 
é  88 Iré son travail au  Foreign Oíflce.

Sir Edw ard Grey aera, ajoute le Tim es, chaleu- 
.s|-'ii3emeul accueilii b son re to u r b la Chambre et 

u  m in ie t^e , a p i ^  li»  oourtos vacances qu 'ii vient 
íe  prendre.

R o m e .  —  D’aprés ira téélégramme d u  Caire b 
I7d«a Nasiotuile, au  moment de d’expédition tu r-  
que contre l’E g ^ te ,  lea Turca avaient réusai b 
oouler dans le canal de Suez u n  navire de dix 
m ille tonnes rendaot ímpossible la  navigation.

Aprés des travaux  considérables, le -'avipe a été 
rem is b flot e t  la canal est rouvert au tran s it In­
ternational.

L a lu tte  con tre  ra lco o lism e
Hier, ont été reoues p ar M. Viviani, prósldent 

du Conseil, une délégation du groupe antialcooli- 
que de ia Chambre, que préside M. Sehmidt, et 
une délégation de la Ligue nationale contre I’a t-  
coolisme, représentée p ar MM. Joseph Chailley, 
prósldent de  la  commission de propagando; R ie- 
main, secrétaire général, etc.

Ces m essieurs vcnaient dem ander b M. Viviani 
d’étendre b toutes les localilés oü, en ce moment, 
so fabriquent des armes, des munitions, des ex- 
plosifs, etc., rintcrdiction, actueltem ent existante 
dans la zone de Tarmée, de vendre de l’alcool.

C'est Ib une m esure qui importo au plus h au t 
po in t b la défense nationale, puisq^ue l'expérience 
démoíitre que partou t ella  assure la régularité  et 
r in tensilé  de la fabrication, e t  que personne 
n'ignore qu 'é tan t donnéa la valeur e t  le m érite  do 
nos soldáis e t de leurs cbefs, c 'est de l’abondance 
seute des armes e t  des m unitions que dépend le 
succés de nos armées.

L E  NOUVEAU CASQUE DE TRANCHÉE E T  DE COM BAT

Ayant constaté que le nomore oes suutats 
bíeués á üi téle par des écials de shrapnells 
ou de bailes de fusil é ta it relativem ent éievé, 
le haut commandeTnxJit a déeidá la création 
d'un  casque de tranchées. Voici deux aspects 
de cette nouveUe coiffure qui sera établie en 
acier gris et ne portera pas cfautre o ífribuf 
gu’iin insigne d istine tif pour chaqué arme.

iD 's p t^ a  V U lu s ir n tio n .}

Le f ro n t  s e rb e
L es S erbes s'em parent de l ile  

N icharska-A da
NiCH. — Le 27 ju in , de grand m atin, les Serbés 

on t réussi b débarquer dans r ite  Micharska-Ada, 
b l’est de Chabatz, aocit ils se .sont emparés, e l oü 
ils ont fa it 135 priaonniers, dont un  offloier; les 
pertes enoemies sont im portantes; les Serbes ont 
p ris  un  téléphone de canipagne, 106  fusils,- des 
baionnettes e t  cinq caisses do munitions.

Les A lbana is  com plétem ent b a ttu s
R o m e . —  Les nouvclles d'Albanie parvenúes aux 

journaux  italiens aimoncent que 3.000 rebelles, 
commandés p ar Hadji Kiamii, ont livré bataille 
aux Serbea e t  ont élé complétement baltu.s. Une 
m ission d’offlciers serbes s'ost ensuite reiidue b 
Durazzo pour s’eotendre avec Essad pacha sur la 
m eilleure m aniére de pacifler déllnitiveraent le 
pays. L a mission m ilitaire serbo est allée encuito 
b T irana e t b El-Hassan.

Essad pacha a ínstitué b Durazzo un  tribunal 
devant lequel ont déjb com paru plusieuns chefs 
de bandes rebelles. Huit, condaninés b mort, ont 
été pendus; d’autres ont été coiidamnés aux tra ­
vaux forcés b perpétuité. Ces exemples sévéres 
ont produit une profonde im pression su r la popu- 
lation.

S erv ices ré tab lis  e n tre  I’A lban ie  e t la  Serbie
NiCH. — Le Service postal et téléphonique entre 

l ’Albanie e t la Serbio sera  rétabli.
Essad-Toptani a accepté égatement d’établir une 

rou te  de !a frontiére serbo b Durazzo.

Les avantages des Bons 
de la P eía nse Nationale

Les Bons do la Béfense Nationale oiit obíeiiu un  
succés considérablc, sans exemple méme dans les 
anuales flnanciéres e t  économiquee. Le public, 
Téparg^ie, les capitalistes de toutes eatégories ont 
versé, argent complant, dans lea caisses du T ré- 
sor plus de 5 m illiards — plus de 6 m illiards avec 
les obligations do la Défense Nationale. Ces verse- 
m ents ont í t é  faits en pleine guerre e t  en « bel et 
bon argent fran já is  », su ivan t l’expressíon typique 
de M. Ribot; c’est un fa it unique. Ce succés qui 
s’accentue e t a’accentuera chaqué jo u r s’explique 
d’une fafon trés simple. Les Bons de-la  Défense 
Nationale, comme les Obligations de la Défense 
Nalionale, oífrent un  emploi produclif, sú r e t  pa- 
trio tique pour tous. les fonds disponibtes.

Les Bons de la Défense Nationale peuvent étre 
souscrits pour uoe durée de trois mois, six mois 
ou un an. Ils portent in téré t b 4 0 /0  Tan pour les 
Bons b trois omís e t b 5 0 /0  Tan po u r les Bons b 
six  mote ou un an. Cet in térét esi payé d’avance, 
puisque la som n» b verser est ealculee en dédui- 
san t l’in ié ré t de la somme b touoher b Téchéance, 
conform ém ent au  tablean su ivan t :

S O M IiS  S o u u e  A TOUCUER 
A  PA Y E R  A  L'ÉCH&AM CE

Bous b tro is m o is . . . .  99 fr . lOO fr.
— six  m ois  97 50 100 fr.
—  douze m o is .. . .  95 fr. 100 fr.

Les Bons sont émte en eoupures de lOO, 500,
1.000. 10.000, 100.000  francs, ete.

L a Banque de France confHit des avances ju s -  
qu’b coneurrenoe de 80 0/0  de ia va leur des 
Bons, dans les conditions réglem entaires. Elle 
les eseompte pour leur pteine valeur quand le 
délai b courir ne dépasse pas trois mois. .\u  lieu 
de conserver ses capitaux im productifs, en tes 
p iafan! en Bons de la Défense Nationale on teur 
donne un  emplol produetií et sür. C’est fa ire  acte 
de palrlotism c en p ré tan t aon argent pour l’acbat 
des vivres, de m unitions pour nos soldats. II ne 
devrait pas y  avoir une seute fam ille fraufaise 
dans laquelle chacun de ses mernbres ne  possé- 
d era it pas un on plusieurs Bons de la  Défense 
Nalionale. Prfiter ses capitaux disponibles b l’E tat, 
c’e s t les p ré le r pour ia défense du pays.

L’Etablisscment de Saint-G alm ier, maJgré la 
guerre, n’a jam ais cessé sea expéditions. Les in - 
lerm édiaires qui refuseraient la vente de la Source 
Badoit, eau minórale absolument naturelle, inimi­
table, déclarée d’in térét public, no te feraient que 
dans te bul de luí substituer des eaux fabrlquées 
de moiudre valeur.

OBÉSES
tou8 les 2  OU S  jours 

un Grain de Vals 
au repas du soir régu» 

larise les fonctions 
digestives.
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Le cro iseur ture M ed jid leb  ava it cou lé  récem m ent, par tr é s  peu d e fond, en touchant une m ine au vo isin age de la fo rteresse  
d’Otchaken. On v ien t d*apprendre que les  R usses o n t réu ssi á rem ettre á flo t ce tte  u n ité  de guerre qui, p rochainem ent rem ise en 

é ta t d e  teñ ir  la m er, sera baptisée A m ira i-K e rn lle fí .

r TRIBUNAUX I N ouvellcs breves C bloc=N O TES
G o m n it r c e  «veo l ’e iu ia n i i .  —  M . Ju s t,  fab riean t d ’a r -  

tifie s  p o u r j i m i i i i T e  com m union, ru é  M ontorgueil, en 
pplatkin d ' a f f ' j i i ' e s  depuis quatorze  an s aveo la  mateon 
N ellcr ut liu ü iim n n , de  S trasb o u rg , requt, en  jan v ie r 
deriiipr. unu e a rlo -le ltre  ouverle J e  la  m alson G rum - 
berg . de Zui'icti. iu i p a ssa n t une  com niande de  b ra s-  
s^rila et a iiinón iéres p o u r La m alson N ctlér. II avait re - 
fu áé  d'px-''u!!'!- l 'o rd re , en d isan t q u 'i l  ne v o u lail p lu s  
fa ire  aueiu i pom iiierce avec nos ennem is, lo rsque , ¡e
12 une  nouvelle  le ttre  de la  m aisoii liru iii-
berg , lu i li-'iiiandaot rexp éd ltio n  d e  l a  com m ande k sou 
nom , Cuiiiiiie il  s ’ag issa ll d 'u n e  toute petite  affaire de 
8íí f ra n rs , é l.  J u s t  p r ia  une  de  ses  ouvriéres, Mme llo l- 
véque, de fa ire  le Iravail. Ceile-ci re fu sa . -Miirs, celle  
m ission fu l  conüée k Mme H a v a r t  E lle coiifeelionna 
b ra ssa rd s  e l aumOniércs, et, a v an t d 'em balle r la  m ar 
eh and ise , de sa  p lu s  belle  iiiain, elle écriv it s u r  u n  des 
b ra ssa rd s  : • p o u r le s  Boctiee í »

M. Ju s i t dOnoncé au  P a rq u e t, e t.  Iiier, 11 com pa- 
ra is sa it  dcvau t le  Iroteiém e conseil d e  g u e rre , e n  v e rtu  
d e  l a  lol d u  10 a v ril 1 9 1 6 ,  in le rd lsa n t to u t com m erce 
avec rennem i.

■M. le coloiiel H um bert, p résiden t d u  oonseil, ad reasa  
a u  p rJv en u  une ve rte  sem onoe, d isan t : » Q uand  un 
F ran g a is  e n tre  en re la llo n  avec ren n em i, 11 eat capable 
d e  tou tes ies IrahU ons. •

L a tic iie  de l'avocat, d an s ces condltions, é ta it ío r t  
difBollP. Dans une  é lo ^ e n te  plaidoi -le, M* I lcn rl Gé- 
ra u d  d t'm onira  que  la  com m ande ava lt été passée  b lea  
afvant le  volé de  la  lol susvisée, qu i, d sn s  ces  condi- 
tio n s . ne  devait pas é tre  appliquée.

Sa tiiés,-' ne í u t  cep en d an t pM ot adm iso p a r  le conseil 
d e  gueiTt', q u i condam na M. J u s t  ¿  d e u x  an s de prlson 
e t  2.0CK) íra n c s  d 'an iende.

M orts a u  c h a m p  d ’h o n n e u r
Le c h e f  d e  b s t a l l lo n  fl’in T an terle  o o lo n la le  k r id r é  S o i e z ,  

to n ib é  le  7  u ta), s u  ro u ra  il« s  iip e r a t lo n s  d e s  D a r d e o e l le s , e n  
e n tr a ln a n l aun b s i s i l lo n  i  r a s s s u l  d e s  iran ch C es e n n e m le e .

L e c u m m a n d a n l M C U vier, d e  l ’lD fu it e r le  c o lo n la le , décédA  
k  d ’& m b uliD ce S a lu l-J e a n -d e -D le u , r u é  U u d ia o l , d e s  s u ite s  
d e  s e s  b le e s u r e s ,  l e  !■' Ju iile t .

1-e s  p a p lla iiiM  : C h a r ie i  C k a u m o n t, d e  l ' ln r a a te r le , to m b é  
e n  B o lg iq u e , lU s o n  f r e r e  B e n r i  ch a itm an C , m o r t  S N en cy  
d e s  s u i t e s  lie  sc-s b le s s i ir e s ,  o r lg ln s lr e s  d e  V o u x iers .

Lea ii e u ic i ia m s  ; i f . - f .  P ltu lp in ,  d u  r é g lm c n t  te r r ito r ia l  
d h is fa m e r ip , rrappC m o rteU ea je n t e n  e n tr a ln a n l s s  co m p a -  
g n le  : e i t e  l'o rd re  d e  I 'arm ée e t  n o m m é  ch e v a llo r  d e  la  
L é g lo n  tl’b o ., I •iir ¡ R o g e r ,  K ie n e r ,  d e  r h if a n te r ie ,  tu é  le  
14 m si.

L e s i i i is -ü c u te n a i it  G a stó n  P la n c h ó n ,  d e  r in fa n lc -r le , e n g a g é  
v o lo n ts ír e ,  a n c le n  p r é s id e n t  d e  la  F éd ératloD  iia llo n a lo  d t s  
A n c le iis  .M llila ires, u iiu b é  l e  IS  m a rs  k l'a t ia q u e  d e  B ca u -  
se jm ir .

L ’a s p lr s u t  J o s e p h -G u s ta v e  C h en ea u x , du  ...» d ’ln fa n te r le ,  
p r o fe s s e u r  d e  d ro it  á ¡a  H acuU é de d ro it  de B o rd ea u x , b e a u -  
í r é r e  d e  M, i.a g u a r r lg u e  d e  S u r v ilU er s , a o u s - in te n d a n t  m ll l-  
t a l i c  k O rléaoa .

H . P o in c a r é  T ie ite  r n x p o a it lo n  d e  l ’ü n io n  d e s  A rta . — Le 
p r é s id e n t  d e  la  i ié p u b liq u e  e t  M m e P o ln u a ré , acro iiip a g n éa  
d u  g e n e r a l D u p ir g e , o iit  v ls j lé  l i le r  a p r é s -m ld l l'K ip u s lt lo n  
d e  l'U n ío a  d e s  .Arts, q u i s e  t le n t  au x  C hS in p s-B lyséP S .

TTn la u x  b ru U , — i ' e n a ln s  J u u rn a iix  o n t  p u b lié  u n u  n o te  
d 'a p r é s  la q u e lle  le  m u ilíli-t: au ra it lU é  p o u r  c lia q u c  sp é o ía -  
l l l é  la  c-lssst' a ii-ili-s-tu s d e  laq u eilu  le s  I lu m in es Uu S erv ice  
a u x ilia lr e  a o i w n t  C l r u  r c i i iu y t 's  ila u s  le u r s  tu y e r s .

L e m m ls lr e  n 'a  p n ^  a u fu n e  ■.lisjyjsilloii ilc ro g e iiro .
Lea v e r se m e n ta  d 'o r  k la  B an q u e d e  F r a n c e . — L e g o u r e r -  

n e u r  d e  la  B a n q iie  d e  Fraiu-e a d o o n é  d e s  o r d r e s  p o u r  q u e  
l e s  c a u s e s  d e  la  n a n q u e  r c iilr a lc  e t  d e  l ’e n ii i ’.se de )a p la ce  
V e n ta d ü u r  s u ie n t  d é s o r n ia ls  o u v e r fo s  J u sq ii’k  4 l ie iir e s  du  
s o lr  p o u r  r e r e v o lr  l e s  v er sem e a iis  d 'o r . b e s  I n s lr u c t io iis  vu iit  
é tr e  d o n n é e s  p o u r  q u e  d e s  recu a  s p e c ia u x  s o ic u i  d c llv r é s  
la n t  k P a r ís  q u e d a n s  Jos s u o c u r u le s ,  k l'o cra s lu u  d es  
é c lía n g e s  d 'o r  c ''r .ire  d e s  b ia e l s .

L es  d é s e s p é r é s . l i le r  n ia t lu , k 7 h e u r e s . M. L a za r tl, i g é  
d e  su iv a n te -q iim a e  a n s , c o n c le r g c , 14 . r u é  R am u s, k P a r ís ,  
a ’C ít s u ic id é  e n  st- i l r a i i l  u n e  h a lle  d e  r e v o lv e r  d a iis  la  te te .

—  U n  c a o u lc h o u lic r , M. A lb ert t s s í l n g s s ,  s o u a n ic -q u a lo r z e  
a n s , a  é t é  tr o a v e  p c u d u  d a n s  s o n  d o m lc ilc , 4 , r u é  P la i, k 
P arla .

M ort s a b lt e .  — l l l e r ,  v er a  u n e  h e u r e  d u  s o ir , k la  s l iU o n  
o ié tr o p o llta m c  R éa iim u r , u n  In co n n u , r i i iq iia ii le  a n s  e n v ir o n , 
e s t  m o r t  s u b lte m e n t .

A c c id e n t  k n n  m a r in . — i:iiEn3Ct.'RC tP é p . p a r t ie , ' .  —  E n  
v o ii la u t  e m b a rq iio r  k b o rd  d u  r c m o r q u e u r  n e lp M n e ,  le  m arin  
F r a n c o ls  V a « sp iir , q u ! d e s c e n d a lt  e n  c o u r a u l l 'c s c a l le r  d u  
q u a l á « n e ,  e s l  to n ib é  d 'u n e  b a u te u r  d e  5 m C tres A b o rd  de 
c e  r e r o o rq u eu r . R e le v é  In a n tm é, o n  l '«  tr a n sp o r té  d 'u r g e n c e  
A r b C p lta l m a n ilm e .

Le condanm A  A m o r t T r in q u st . — O H iA tns (D ep . p a r U c .) .  —  
L ’a u to r lté  m lU tü r e  v-lent ue ta ir e  tr a n s té r e r  A f 'h c p lt i l  le  
«O ftdatnné A m o r í T r ln q u et , q u i a v a lt  J u ré  ü ’a b r é g e r  e n c o r e  
s o n  e x is te n c e  en  r e fu s a n l  d e  p r e n d r e  la  m o ln d r e  n o u r r ltu r e . 
S o n  avookc d o it  p r o c h a in e m e n t  p la ld e r  s a  grA ce a u p r é s  d u  
p r é s id e n t  de la  R é p u b llq u e .

J o u r n a l lo c ia l l i t e  aU em an d  la a p e n d n . —  B a l e .  —  Le com -  
m a n d a n t  d u  S* c o n is  d ’a rm ée , A P o s e n , a  s u s p e u d u  la  O oer-  
U lze n  V o ih t  Z e i tu n g  p o n r  s o n  a r t lc le  : ■ L es  s o c iid ls te s  é l  
l a  p&lx. > *

LES SPORTS ")
ATH LETISM E

■ o r t  a n  ch a m p  d 'h o n n a u r . ~  N o u s  H > p reaon s la  m o rt  s u r  
lo  fr o n t  d u  s e c r é ia lr e  g é n é r a l do  la  F .O .S .P .F ., M. C h ar les  
B im o n , q u i é ta it  é g a le m e n t  p r é s id e n t  d u  c o m ité  F r a n c iis  
I iiio r féd éra !.

CYCLISME
Le C ircu it d e  S ain t-C T r. — P o u r  la  q u a tr lé m e  a n n é e , la  

6 « c ¡á (é  d e s  C o u r se s  t a i t  d lsp u te r  d ein a ln  d lm a c c h e  c e tte  
I c la .is lq i'n  é p r - i iv a  r y e i i j t e  d e  57 k llo m é tr e s . D ép art A 9 h . 80
I «ih!i.i'vr.

YACHTING
P o u r  la  C o u p e  A m erica , —  E n  d é p it  d u  c o n f li t  e u r o p é e n , le s  

A n ié r ir a in s  (■ im iu iiien i A s e  p r é o c c u p e r  d e  la  m is e  a u  p o in t  
d e  le u r  •  d e fe n d e r  > p o u r  la  C oupe A m erica .

D a n s  c e  b u l ,  u n e  n o u v e lle  é p r e u v e  m e ttr a  a u x  p r i s e i ,  fc 
M U ton P o in t , a u Jou rd 'S b u i, l e s  y a c h is  R e s o lu te  e t  v a n it e .

C O R P S D IP L O M A T IQ V B
~  S . H xe. V om bossadtu r á'lUiH v, accom pagné de M m e  

de M lle  T itton i, arrivcra aujourd^huí k  H o u lga tc  pour y  pasae^ 
(luelquea jo u r» .

N O L V E L L E S  O E S  C O U RS
L L . A A . R S .  U  p rin ce  e t  ta  p r in e e s s i L t u h  á e  B allen -J  

herg  ont quitté C annes pour rcn trer  en  A ngleterre.

IN F O k A ÍA T /O N S
—  \'o íc¡ le  Icx te  de la  citatíon  k  r c r d r e  du jo u r  de I f .  P if r r á  

du  C oJom bttr  (&ou»*licutcnant d t  L a  B la n eX o rd ié r t)  « R evenii 
au  fron t apr¿s u n e prem iéte blcaaure, a  é té  de nouveau  blea  
i  l'attaque d'un v lllage  dans leq u e l i l  éta it courageusem ent cntr^  
í  l i  t i t t  d? Ti “tetion . »

B IE N F A IS A N C B
- -  LVHwrre V íím x  V éteyn tn t ( 13, ru é  F agon , X l l i O  s’o  

cupe de donner Ven&cignement pratique d e  la  c o u tu ie  e t  dei 
raoyena de tírer  partí dea v é tem e n u  u » a |é s  distribué« au x  eu 
fants des fan iílles o u v r ié res  D an s le s  citxonstan ces présentet 
e lle  fa it uu presaant appel á  la  généroaité de ch acu n  sous toute; 
aes form c5, I^a présence des d im es  collaboratríce* uV&t i'L'iuíte 
qu'un jo u r  par cem aine, d e  4  faeures a  6  heu res. ~

N A IS S A N C E S
*— M an ru c \' f rn ic r .  née P a lliez , a  m i* au  monde.

Saint'Cyr-auT-lgoíre. u n e filie  q u i a  requ le  p rén o a  d e  Jacquelín^
—  I .a iy  V io le i C reg io n  a d onn é le  jo u r  á  u n e filie, i  L ondre

N EC RO LO G IB
—  iy’A ssoctation dea d u d U n t s  bel len es  e t  la  L ig u e  de^ Pa*’ , 

tr io les  íe ro n t célébrer, dem aín d ím anche, á  x i h . 30» á  rég lis0*| 
frecq u e. ra e  Georges B iaet, u n e m ease fu nébre i  ¡a  jre d é  
H tH én e j iom b¿9  fo u r  ta  F ra n e t  sw eham p d'h on n fur,

Ifo n s  spp rd n on g  la  m ort :
D e M . H . B o m x tl, ancien  préaident de la  cltarubre de» U 

siers, cb evalier de la  Iiég ion  d*faonaeur, décédé subltem ent;
D e  * /m e D esaugifr^ , belle-oiére du c h e f  d ’eacadrona I.iaolc. 

du a?* dragons, e t d e  M . I^míle G régoire, Is  gran d  in d u str i
D e  P k ilip p e  H a n ry , ágé de auarantc-neuf ana. gouTem ci 

du H aut'Sénépal-N iger» oú  ti fa ísa it ríA térun  d e  M . C lozel;
D e  M m t B m c s t  Cot7/e, n ée  A llard  du  C holle!, décédée a  AP 

g t s  (C haren te); acsor du com le A lla rd  du C b ollet e t  áP 
M m e lle n r i  V ern is;

D e  M . U a rc e l D io n is  d u  S é ja u r .  adm in ístratcur de la  Baoqi 
d e  F rance, k  C lcrm ont, pére du docteu r D ion i»  d u  ^ j o u r ,  
cédé A C lennont'F errand, i  aoixante*dauze sob<

u e  M m t E d tim ir a  I lla  á t  £ / í 0, décédée 4  Buenos*A irea, i
quatre*TÍngts an s; m ere de M m e A n a  BHa de Ortia B asualdaH

C harleville  (A rU enne»), d é c é f lE>e Id . B o ssk a rd ,  induatciel 
en  S u iu e ;

D e M . A lf r e d  H ira u x ,  com m andant rctraité, o ffic íer de 11 
L égion  d'honneur, décédé i  K ice , 4  qaaire*TÍngt*aíx ans.

Pour Ies lu form ation s d e  Kaíasancea, de M ariages e t  de Décé%| 
t f a d r t t í t r  d  r O m c a  d s»  P u s l ic a t io v s  p 'E t a t  c iv n . ,  ¿4, b o u M  
Vúfd P o isso n n iér tf  d t  9 k t u r t s  d 6  h eures. T íU p h . C en tra l 50*1* 

/ /  es t f a i t  a a  p r ix  s fé e ia l p o u r  le s  abon tiés  d'S^'ccelalor.

D A N S  L A  M A R I N E
Sont nommés : k'3 cainiaincs fle vaU«ftau Lcquorré, 

comm8náement Ou croiaour-cuirsssé tVaídech-flouwcaiL^ 
6oulez,su comm»ndcnifnt du  crolseur-culrsssé lulee-Slichel».

Ayuntamiento de Madrid
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T H É Á T R E S  J
I  coscoui't d n  G ancerntolre. — L e ju ry  du C o n se r T tto lr e , 
L«DO»é de U. O ibriel Fanre, presldeat-dtrecM ur ¡ de UM.

M trecliaJ, H e n r i B U eser , 0 . P a r e s , G. B a la y , 1. M ou q u et. 
r  Cerroyez. A. L eteJ ller , P arad la , A. L e p lir e , L ou la  B a lle r o a ,  
t g g b i « ,  e l  d e  M. F e fu a n d  B o u r r e a t , a e c r ir a ir e ,  t -  d e e e rn e  

Kr, p o u r  l e s  c o u c o u r s  d 'in s t r u m c n u  i  v e n i ,  b o ls  e t  iTulvre, 
^  r t e n ip e n e e s  s u lv a n te a  :
iBois. — F%úte. Clasae de feu M. llenne&alns (M. Lafirurance, 
L|erj]Balre>. Morceau de eoncours, StcUien/ie, de M. Henri 
CiíicT. ra s  de 1*' p r l i ;  S* prlz, U. ManouTrler ; prem ier 
ce«H , Bieerelie, Rlnselsen ; 2* aoceasli, M, Desormiére. 
j cwáaelte. Morceau de concours ; Salo de  concoure, de 
I  aenrt R ilnud. Pas de 1" pnx  ; 2* p riz , M. LeTeliTre ; 
V accessli, M. RnullUrd ; 2* accessll, j1. Olrod-Pelll-Louls. 
I BnlboU. Moreeau de concours : ¿'onoie «u sol m lneur, de 
i r n i e l ; professeur. M. an ie t. r a s  de 1" prlx ¡ 2* p rli, 
I,
I Baueit. Morceau de concours : 5dls d e  concoure, de 
I  Tiudon ; professeur, M. Bourdeau. Pas de ! • '  p r lx ; p a s  
K f  i>ri\ ; 1 "  accessll; i l .  w ild  ; pas de *• tsc e ss it. •
I cc iv j is . —  C or. M orceau  d e  c o n c o u n  : C o n c e r U iü c k ,  de  
I ,  1 . R o u sse lo t  ¡ p r o ic s s e u r ,  M. B ré m o n d . P a s  d e  1"  p r lx  ; 
[as de i ’ p r ix ;  ! • '  a c c e s s l l ,  M, L e G ay; p a s  d e  8 * a c c e s s l l .  

C trácl d  p lH o iu .  M orceau  d e  c o n c o u r s , d e  N .  A . S a ra rd ;  
»o f« íe> ir ,-M , A l, P e í l t .  1 "  p r lx , M. D e la l t r e i  3* p r lx , M. B e l-  
jiy ; p i s  d e  l* '  a c c e s s l l ; S* a c o e u i l ,  M . F la tea u .

i  i’O p éra -C o m ifu e  D em a m , en  m a t ln é e , e t  p o u r  la  o o n ti-
lu iU on  'd e s  r e p r e s e n ta i lo n s  d e  M Ue E d m ée  F a v ir t ,  l a  d lre c -  
lo a  ariiclie M ig n o n , a v e c  M lle  T lsa le r , MM. d e  C reu s , P a y a n ,  
ftr., etc.: C a v a íte r ia  rveticeiut (M lle C A r o n -N o r b e n s , UM . 
Tj'lH rd. V a u r s)  e t ,  p o u r  f lu ir , la  M a ra e tO a U e , c h a n té c  p a r  
kuc C bcnal. E n  solrO e. k 7  b . 1 / 2 , M an on  [MUe B ru ir te i, MM. 
foDlBinc, M a z u e n a t, O b asn e e t  M Ue P avlolT  d a n s  le  B a llet  
lr i R oy). L 'o r c b e s tr e  s e r a  d lr lg d  p a r  lo  m a ltr e  P a u l V id a l.
I le iw l p ro c b a ln , ra a ltn é a  i  l  b .  1/2 . t a k n é ,  lea  .V ocea da  
fe in n e tte  e l  la  M araetU a iae  a v e c  M B e C henal.

As ThéA tre A n to in e . — S o u s  la  d lre eU o n  do M m e V a len U u e  
Luyand, le  T b A ltre  A n to in e  d o n n a lt  b le r  la  p r lm e u r  d ’u n e  
Mutadie n o ú v e u e  d e  M.M. H ap b aei .\d a in  e t  L eó n  K u re t ; la  
falAa d e  m a d a m e  V a n d e r iie e k ,  q u i i  o b le n u  u n  v ir  s u c c é s .  
t'sa l u n  v a u d e v iU e  a le r te , r e m p ll de b o n n e  b u m e u r  c t  de  
aaiaisie.

M. L ib eau , le  c é lé b r e  c o m tq u e  b c i ( e ,  q u i a  r é a l ís é  d a n s  lo  
file de F é lix  V a n d c r b o d s  u n e  de s e s  p lu s  b e l l e s  c r é a t lo n s , a  
'1 c b a le u r e u se m c n t  a p p a iu d l. M m e V a le n t ln e  L u g a n d  a  m is  

v a leu r  le  rfile d e  L u ce . M lle F e m a n d e  M a llly  a  d e sa in é  
kvK o r lg m a llt é  u n e  s l lb o u o t t e  d e  g a m ín e  m a llc le u s e . .MM. 
w rn al. C a lv in , D o r v a l, L o u v a lu , d ’O r ly s  e t  M . A n d ra l eom -  
^IMcnt u n e  I n te r p r é ta lio n  b o m o g é n e .

An T b éA lre S a ra b -B ern h a rd t. —  C e s o lr  s t m e d l ,  d em a in  
flm aacbe, eu  m a t ln é e  e t  e n  s o lr é e ,  la  y i e r g e  d e  L u t i c e .  

la  F ra tern ité  d e s  A rtis ta a , q u i a  d ls tr U w é  d e p u is  le  d é b u t  
t i  g u e r r e , p lu s  d e  2 00 .000  fra n cs  au x  a r t is ta s  m a U ieu rcu x . 

slrau t p o u v o lr  c o n t ín u e r  s o n  i l d e  a u x  d o u z e  m il le  b é n é -  
«lalres d e  c e tte  ce tivre , o r g a n ls e , a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  la  
■■ n éd ir -P ra n ? a íse . u n e  r e p r é s e n ta i lo n  d’u n  ca r a c tére  to u t  a 

1 R>éclU.
La d lm a n cb e  11 Ju lH et, M o u n et-S u U y  e l  s e s  r r a n d s  cam a-  

lé a s  m ic r p r é te r o n t  O íd lp e -R o i  d a n s  la  c o u r  U 'b o n n eu r  d e  
I S orb on n e, d e v a n t l 'é g l la e ,  s u r  l ’e s p la u a d e  q u i c o n s t ltu e  le  

f t u  m e r v e iiie u x  th éA tre a n t ig ü e  q u ’o n  p o ls s e  e o n c e v o lr .
M. A lb ert C ir r é  r é g íe ,  p o u r  c e t t e  g r a n d lo s e  m a n l f e s u i lo n  

“an , u n e  m is e  en  s c é n e  s p é c ia le  q u i r é u n ir a  tr o ls  c e n ts  
c b o r ts te s . d a a s e u s e s ,  s w s i c i e n s ,  f l g u r i n u ,  e tc .,  e t  la  

(éd le  d e  S o p b o c le  s e r a  J o u é e  a v e c  ¡a  p a r t lt lo n  d e  M em b rée, 
la  d ir e c t lo n  d e  M . L e to r e y .

l-AMEDI 3  AL'ILLET 
C om édie-FranfiA lse (T é l. O ut. 0 3 -2 2 ) .— A  20 b . ,  l e  P r iiic ra a e  
w r p » . I7ne V iá lle  d e  n o ce» .
O y é ra -co B lq o a  (T é l. Q u i. 0 6 -7 $ ) .— H e U c b é .
C a n é d ie - io y a M  (T«L L o u v re  0 7 -9 S ].—  A 2 0  b . A6,  V ten a -ta  
rtop erorv  f  Y t c o M e  o u  V a le t.
M té -L y r iq u e .— A  2 0  b .  3 0 , l e  C sn lr d le u r  d e a  W a aon a-L U a .  
O rand -ou ign oL  —  A  2 0  b . 4 5 , U n e  L e c tu r e ,  O n  F r ir e ,  

te u g te , U  P e lU e  D a m e  e n  W anc.
P ila is -B o y a l. — R e ia c b e .
■ an a ltsan ce . — A 20 b .  15 , l l o n r ie u r  ckaaae .

„  _  n u t r e  A a to ln e  (T é l. H o rd  Sfi-SS). — J e u d l e t  d lm a n cb e  
m a tln é e ) , s a m e d i ( s o lr é e ) ,  la  PeU ca d e  m a d a m e  V an -

P“S»'‘H » í r 6 eek.
n a a i r e  S a rtb -B ern X a rd t. — A  20 b . 1 5 , te  V ie> v«  d e  L u t i c e .  

_  a n im a  d e s  K o n T ea u tés  A o b e r t-P a la c e  <M, Bd d e s  I ta líe n s ) .—  
H 3  a I I  b e u r e s , a c tu a n te s  v a r ié e s  ; o r c b e s tr e  sy m p b o n iq u e .  
. TOoM -Clnéma. — E n  A r g o n n e  e t  e u  b o ta  L e  P r t t r e  ;  S a in le  
'V e .
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Le remerciement des Poilus
« J e  n e  p u is  v o u s e x p rim er, n o u s  é e r it A u g . D ..., 
«u 12* ( e m to r ia l ,  I s  jo ie  quo  m’a  eausée, a in s i 
q u a u *  eam ara iiee , v o tre  g én éreu x  envoi. N o tre  
Stu'íoarMe, si m o n o to n e  d ’hab itu d e , a  p u , g rá c e  á  
^ t r e  eetím iible jo u m a J , é tr e  t ra n s fo rm é  p e n d a n t  

bou  m o raeu t e n  c ab in e t d e  lec tu re . J 'o s e  espé- 
que  v o u s e o n tin u e re z  i  u o u s a d re sse r  vos su - 

Pbriies g ra v u re s  e t q u e  v o u s cou lv ibuerez , p a r  ee 
tboyeii, a a  m a m tie n  d a  m o ra l q u i eet b o u  e t  qu i

•  boas c o n d u ira  sú rem en t á  la  v ic to ire  flnale. D an s
•  « t  e sp o ir , e tc . a

C’est avec la  co llábora tion  de n os  abonH fs q ue  « o « s 
or^an tíié  « n  se rv ice  d 'e n to is  ’hebdom ada ires  

• “ X c e ls io r  d  « os so ld á is  d u  f r o n t ,  e t  ¡ea rem ercie-  
• íB t j  « o a s  e n  recevons  v o n í auasi b ien  d  leun  
•«'■«Me.

Rappelons que iout ,nouvel abonné d'ExceUior 
^  tout aboM»é depuis un m««tmum de deux oits 
^ k r e la n t  pour un an sa souseription ou t/en g a -  
•*“*» á  la renouvtUr pour u «  an d  son « x p ira íso n  

<koí( d  Teavoi gracieoz, pendant trois mois, 
Sf eoUeetions hebdomadaires d nn combattant 
« u  f ro n t .

T^SuUxrité da  eos e n w ñ s  e st a ssu rée ;  t í  s u f f i t  de 
Parf parteN iV , oeec le  m o n ia n t  de  P abonnem en t, 

t r i s  eo m p U te  e t  tr ia  exa c te  d u  b én éfie ia ire . 
Jes *rois p re m ie rs  m ote, le  p r ix  des e n t v k  au  

p o a i-  l a  m ém e  durée  e s t  f i x é  d  h u i t  franca.
■ ' »  J e c te u r s  n o n  a b o n n é s  p e u v e n t  a u a s i  a s s u r e r  u »  

ínois **** ^  francs pour tro is

¿fu-f** ^."Isndu, ees  « lu o ís  »« 80* t  f a i t s  n i d a n s les  
h v p tfo u r  .' l is  so n t  e x c l u s i v e m e n t  

a u x  s o l d a t s  d u  f r o n t  /« « .c to u r s  p o s -

A  T H ó te l  d e  V ü l e
L A  C E E S T £  P S  L A  T I A N D E  

D as d l ip o i lU o i»  Tont é tr a  p r is a s  p o u r  im é l lo r e r  U  a i tu it lo i i  
• c t u e l le

A u  c o u r s  d a  ia  r é u a lo n  q u e  l e  c o m ité  du  b u d g e t  a  t e n u e  
a v a n t la  s é a n c e  p u b liq u e , M. D a u s s e i,  r a p p o r teu r  g éu iéra l, a 
e x p o s é  l e  s i iu a ilo n  d e  la  V iU e a u  p o in t  de m e  S n a n c le r  e t  
e x p liq u é  l e s  c o m p tea  b o r s  b u d g a t  a ln s l  q u e  l e s  d é p e n s c s  r é -  
s n l ia n t  d u  f a i t  d e  l a  g u e r r e .

La s ltu a t lo n  e s t  b a im e , e t  l ’o a  p o o r r a  la ir e  la c e  p a n d a n i  
lo u g te m p a  A t o u s  le s  b a io ln t

A u  d é b u t  d e  la  s é a n c e  p u b U g u e , r a a s a m b lé e  a  r e n v o y é  a 
l 'a d m in is lr a ilo n  l e  p r o je t  d’ezécu tlO Q  d e  la  p a r i le  d e  la  l ig u e  
d u  M étro T r o c id e r o -O p é r a -c a r r o fo u r  D r o u o i, c o m p u s e  e n tr e  
la  r u é  T a ltb o u t e t  l e  c a r r e fo u r  D ro u o t, p u lk iu e ,  e n  c«  m o -  
m en c, l e  b o u le v a r d  l la u s s m a u n  n e  p a u i  é tr e  p e r e é .

L e c o n s e i l  a  v o té  c n s u i t e  lu . crétU t d e  tOOO I r a n c s  e n  v u e  
d e  la  d ís tr lb u t io n  d e  p r lx . a u  n o m  d e  la  vU le , a u x  é l é v e s  d ea  
é c o le s  d e e  c c r c le s  d e  D a n n e m a r le  e t  d e  T b a cn .

L ’a is e m b ié e  a  r e n v o y é  A U  t r e lr ié o ie  c o m m is s lo n , p o u r  
é tu d e s  c o tB p lé m e n ta lr v í, le  p r o je t  d ’61i r g ! í ‘ e m e n l  d e s  r ú e s  
e a h k t- llo n o r é  e t  C r o ix -d es-P e tlta -C b a m p s.

M. L e  C o iO e illc r  a c x p o a é  e o s u l i c  s o n  r a p p o n  su i' la  cb e r té  
d e  la  v ia n d e , £ u  p r é a e n c e  d e  l 'é m o t io u  c i u e é e  d a n s  U  p o p u -  
la t lo n  p a iis lB u n e  p a r  la  b iu s s u  d es  p r lx  d e  la  v u n d c .  la  
d e u x ic u ie  c o m m iss lo n  s 'c s t  l lv r e c  A u n e  é tu d e  ^ ip r u r o n d le . 
E lle  a  e n te n d u  to u te s  ¡ e s  p c r s o n n a l lt é s  c o m p é te n te s . E lle  a  
é t é  r e n s e lg n é e  u U le m e n t.

La d in iin u t ío n  d u  c b e p ie l,  la  co n s o m m a tlo n  d e  l ' a r m f c ,  la  
c o u s o m m a tlo n  d e s  r é fu g lé s ,  la  d ilR cu lté  <ies tr a n sp o r ta , c x p ll-  
q u e n t l a  cr lao  a c iu e U e .

L e s  s y t td lc a ts  I n té r e s s é s  o n t  p r o p o sé  c o m m e  r e m é d e s  ; 
1°  la  m u lt lp llc a t lo n  e :  la  p lu s  g r a n d e  r é r u la r i ié  d e s  tra n a -  
p o r ts  : 2» r o u v e r iu r c  d e s  H a lle s  l e  d lm a n cb e  ; 3 “ l e  r é ta b l ls -  
s .'m e n t  d e  la  c r ié e .

D é ja .  l e  p réT ct d e  p ó lic e  a  l a l t  p r e n d r e  l e s  m e s u r e s  a d m l-  
n ls ir q iiv e s  s u iv a n te e , le s q u e lle s  o n t  d o n n é  d ’e x c e l le o t s  r é s n l-  
t&ts : i<  la  p u b llc a u o n  d a s c o u r s  p o u r  r e n s e lg n e r  le  p u b ltc  
s u r  l e  p r lx  r é e i « t h i i  p e n n e t t r e  d e  l e s  c o m p a r e r  a u x  p r ix  
a n té r le u i^  ; 2*  l ’a if lc b a r e  d u  p r lx  d e  v e n te  d a n s  le s  b o u c b e -  
n e s  d e  d é u u i ; a /S c b t g e ,  A l ' o u v e n u r e  d e  c b a q u e  m a rcb é  
a u x  b estlB U x, d u  n o m b r e  da té to s  d e  b é ia l l  d e  b o u c b c r le .

P o u r  a r r lv e r  A d lm to u e r  l e  n o m b r e  d es  I n te r m é d la lr e s , le  
p réT ei d e  p ó lic e  a  d é c id é  é g a le m e n t  d 'a u to r ls e r  le s  m a n d a -  
ta ir e s  4  r e c e v o ir  d lr e c te m c n i d e s  é le v e u r s  e t  t a ir e  M a i t r e  et  
v e n d r o  du  b é ta l l  s u r  p le d .

C om m e m e s u r e s  co m p lé m e n ta ír e a , a .  L e C o r b e ll le r  a  do- 
m a n d é  e t  o b te n u  q u e  l e  b u r e a n  e t  l 'a m n ln is tr a t lo n  s o l l l c i -  
te r a íe n t  d e s  p o u v o ir a  p u b lic a  :

! •  L ’ln tr o d u c t lo n  d e  la  v ia n d e  s u r  p íe d  e t  d é  1» v la n d o  
c o n g e lé e  c o lo n ia le s  e t  é tr a n g é r e s  ;

2 ® L a  m is e  A la  d ls p o s lt io n  d u  co m m e r c e  p o u r  i'a lU iK 'i.'i-  
i io n  d o  la  p o p u ia tfo n  p a r ls le n n e  d e  m o y e n s  d e  tr a n sp o .- is  e t 
d e s  eu trep O ts  fr tg o r lf lq u e s  :

3® La m is e  A la  d ís p o s it io n  d e  la  p o p u la t lo n  p a r U íc u n c ,  
—  p e n d a n t  l e  p é r lo d e  d e  s o u d u r e —  du  b é ta ll  s u r  p le d  e t  d es  
v ia n d e s  c o n g e lé e s  m is e s  o n  r é s e r v e  p a r  l e  m ln ls té r e  d e  la  
Q u er re , q u i l la  A la  r e s i l t u t lo n  au  f u r  o t  A m e s u r e  d e s  a rr l-  
v x g e s  d c s tb ié s  4  r a l im e n ta t lo b  c iv U e . E n l)n , T a d m ln is tr a ilo n  
a  é t é  in v ité e  A é tu d le r  d é s  m a in ie u a n t  l'o r g a n is a t lo n  e t  la  
r é g le m e n ta t lo n  d e  la  v e n te  d e  la  v U n d e  fr lg o r if lé é .

A p r és  r e x p é d it lo u  d e s  a lfa lr e s  c o u r a a te s , la  s é a n c e  a  é t é  
t e v é e .  3

L e C o n s e U 's e  r é u n ir a  lu n d l p r o c b a ln . —  SI. E.

<1 Academ ia ”
S é a n J o n s  d 'a u jo n rd 'h u L  — 9  a  12 b e u r e s  « t  14 A 19 b e u r e s ,  

L A W N -T E .V N IS, 6 4 , b o u l . V íc to r -H u g o , A N e u iu y . A p r és-  
m íd l : r u é  d e s  C a rr iéres , i  M o n u n o r e o c y . —  14 b e u r e s , UXS- 
TITU T MEDICAL BBS AüESTS PHVglCL'BS D ü D ' 4ri.n > n , 3 3 . j i j e  
B la u cb e .

E x c u r s ió n  c y c U a te . —  L a  p r e m ié r e  e x c u r s ió n  s e r a  fa lta  
s u r  m i n é r a i r e  s u iv a n l  : p o n e  .M alllot. B o is  d e  S o u I o g n « ,  
S a ln t-C lo u d , G arcb es, V a u c r e s s o n , M a r ly , B o u g lv a l (a r r é t  e t  
d é j e u n e r  d a n s  l ’L e  ; c u ltu r e  p ü y s lq u e , n a t i i lo n ) ,  R e io u r  p a r  
la  r lv e  d r o i i e  d e  l a  S e in e  : p o u t  do c b a io u , R u e ll ,  M ont- 
V o lé r le n , S u r e s n e s ,  B o is  do  B o u lo g u e , p o r te  M alllot.

M lle O e sb o n n e t , f ll le  d u  p r o fe s s e u r , d lr lg e r a  l ’e x c u r s lo n .
Lea r é s u lta t s . —  V o lc l  l e s  r é s u lia t s  d e  la  r é u n io u  d e  J cu d l 

a u  te r r a in  du  C lub  F r a n já is , r é u n lo n  q u i e u t  l i e u  s o u s  la  
d lr e c i lo n  d e  .M. B o u rd a r la t, s e e r é ta ir e  d ' •  A ca d em ia  > :

C o a rre  d e  t e  m é l r e i  ih a n d ic a p ) .  F ln a le  ; 1. M lle  C e r ls le r , 
2 . M lle  F a u r e , 8 . M lle  F lc u r y , 4 .  .Mme M ig n é v llle . ( V ln g l- d e a s  
c o n c u r r e n te s  o n t  p a r t ic ip é  á  c e t t e  c o u rse .)

S a u t  e n  lo n g u e u r ,  s a n a  é te n  ; 1. M lle  C e r ls le r , S m . 00 ; 
2 . M lle  F a u re , 2 m .;  3. .MUe S u z a n n e  L lé b r a rd , l  m . 99 :
4 . M lle M ou q u lu , 1 m . 98 .

La n a ta tio n . — i i i e r  m a iln , b r il la n te  s é a n c e  d e  n a ta tlo n  
a u x  b a ln s  d e  r i l e  d e s  C y g n e s  ( é la b l ls s e m e n t  D e n is o n ) .  D ou xe  
d é f c u t ia ie s  o n t  p r is  l e u r  ie ? o n  s o u s  la  d ir e c iio n  d e  M m e B o- 
g a c r tt . p r é s ld e n ie  d es  > M o u ette s  i ,  c t  d e  M m e L a s s la s . u n a  
q u ln z a liie  J e  u a g c u s e i  o n t  re^ u  d e s  c o n ie l l s  d e  p e r fe c t lo n -  
n e m e n t.

C o u rze  d e  4 í  m i l r e a  a v e c  p lo n g e o n  ; 1® M llo -AUee F a u ro  
e n  43 s c c .;  2 . M llo M oiu iu in  ; 3 . M lle H aU oi. C a g n é  d e  2  s e c .

II y  a u ra  u n e  c o u r s e  d é  40 m é tr e s  A c b a q u e  réU R ton  du  
v e n d r e d l A l ' l lc  d e s  C y g n e s .

P o u r  t o u s  r e n s e lg n e m e u ts  c o n c e r n a n t  « A cad em ia  • ,  s 'a -  
d r e s s e r  A M. d e  L a fre to , d ir e c te u r , 8 8 , ü ü a m p s -E ly s é e s .

C o i n m u n i c j i i é s
ie« ■ —

v*v* .A prés lea  s o u s c r íp t lo n s  e n t o y é c s  n a g u é r e  d u  C añad a  
p a r  la  p r o v in c c  d e  Q u éb ec  e l  p a r  u n  c o m ité  p r iv é  d e  c e tte  
v U le , l e  C o m llé  F r a u c c -A m é r lq u e . l i s  c o m ité s  d e  M o u lr éa l e t  
d ’u i ia w a  q u i a v a ie n t  déJA e n v o y é  loO.DOO fr a n c s , v ie n n e n i  
d’a d r c s s e r  A n o u r e a u  65 .000  fr a n c s  de s o u s c r íp t lo n s  en  a r g e n t  
p o u r  la  F r a n e e  e t  u n  n o m b r e  c o n s id e r a b le  d e  p ié c e s  d e  v é ie -  
la e n t .  A la  t é ie  d e  c e  b e a u  m o u v e m e n t  do c n a r lté  s e  tro u -  
v e n i  l e  s é n a te n r  K . D a n d u r to d , a n c le n  p r é s id e n i  du  S é n a i  
c a n a d le n  e t  p r é s ld e n t  d u  c o m ité  F ra o ce-.A m érlq u e  d e  M on i- 
ré a l, e t  A O tiasva M. L . C. B r o d e u r , J u g e  A la  C our s u p r é m e ,  
a n c le n  m in is tr e .

w M  L a s o c ie ié  l'A lg é r le n n e , d o n t l e  s lé g e  s o c ia l e s l  83 , 
b o u le v a r d  H a u s im a n n , P a r ís , e t  q u i, d e p u is  l e  c o m m e n c e m e n t  
d e  la  g u e r r e ,  v la n t  s i  la r g v m e n t e n  a ld e  A n o s  b le s s é s  a fr l -  
e a ín s , m e t  e o  f a r d e  l e  p u b l ic  co n tr e  l e s  p .'v cé d é a  in d é iic a t s  
d e  c e r ta ln e s  p e r s o n n e s .  11 a  é t é ,  e n  e f f e t ,  p o r té  a la  co n n a ia -  
a a n ce  d a  c o m ité  q u e  d e s  q u é ie s  s o n t  fa lte s  a  d o m icU e, au 
n o m  d e  1’g eu vre . L e  c o m ité  d e  l ’A lg é r le n n e  L e n t  a  p r o ie s ie r  
é n e r g lq u e m e n t  c o n tr e  c e s  a g is s e m e n ts ,  q u i  s o n t  d e  v é r tia b le s  
e s c r o q u e r le s , p o ls q u ’U  n ’a r a a r g é  p e r s o n n e  d e  q u é te r  e n  so n  
n o m .

v w .  L'(EUVr« d e  l ’A ld e  a u x  A r iis te s  e t  C m p io y é s  d e  T b é i ir e  
d e  P e r is ,  f o n d é e  a u  d é b u t de l e  g u a r r o  p a r  l ’A a se e ie t lo n  dea  
D lr e c te u r s  d e  T b é a tr e , a  d is t n b u é  s o n  c e n t  m ll llé m e  
ra p a s . U n  s s l i  q u e  l e  a lé a e  d e  l ' s u v r e  e s t  e u  J a rd ín  d e  P a r ts , 
q u e  l e s  r e p a s  s o n t  ib s o lu m e n t  g r a tu lts  e t  q u e , d e p u ts  o n z e  
m o ls ,  A  cfité  d u  r e s ta u r a n t , u n  S erv ice  m é d ic e l,  u n o  é c o le  e t  
n n  o u v r o lr  fo n c U o n n e n i q u o t ld le n n e m e n t.

«mpv L’A illa n e e  R é p u b ltc a ln e  D ém o cra tiq u e  in v ite  s e s  c o ­
m ité s  e l  a e s  a d b é r e a ts  d e  P a r ís  < t d e  la  S o ln e  4  s e  c e n d r e  
l e  14 J u ille t .  d a n s  la  m a t ln é e , au  m o n u m e a t  d e  G a m b en a , 
p la c e  d u  C a rro u se l, e t  A la  m a iso n  du  g r a n d  p a tr ió te , A 
V ii ie -d ’.Avray. P o u r  t o u s  r e n s e lg n e m c n ts ,  é c r ir e , 17 , r a e  d e  
L a R ocfterou cau ltl, c i  c o a s u lt c r  le  u u m é r o  d e  l ’A K ía n ce  du  
1 ! J u ille t .

La Bourso de París
DU 2 JUILLET 1915

C’e s i  t o u t  a u  m o ln e  la  lo u r d e u r  q u i  r e s t e  la  n o te  d o m i­
n a n t e .  M ais, U  fa u t  b ie n  le  r é p é te r , l e s  tr a n s a c t lo n s  s o n t  i l  
c la tr s e m é e s  q u e  le s  d if fé r e n e e s  d e  c o u r s  s o n t  g é n é r a le m e n t  
s a o s  g r a n d e  s ig n if lo a tlo n .

S o t r e  3  é / e  p e p p é lu e l e s t  r a m c n é  d e  70 ,23  A 70. L e 3  Q/O 
a m o M íssa b te  e l  le  3  1 /2  r e p r o d u is e n t  e ia c t e m e i i l  le u r  clO lura  
d e  la  v e llle .

P a r m i le s  f o n d s  é ir a n g e r s ,  n o to n s  u n o  n o u v c iic  a iu é iio r a -  
t l o D  d e  T E x tér ieu re  A 36, la n d is  q u e  l e  R u s s e  1006 s e  t a s i e ' 
A  8 8 ,7 5 , d e  m ém e  l e  190B r e v le n t  a  80 .50 . T u re In r h a u g í .

L es  é la b l is s c m e n ts  d e  c r é d lt  s o n i  r é s l s ta n ls ,  l i  B an q iic  de  
F r a n e e  A 4 .566 , la  B a n q u c  d e  P a r ís  A 870.

P e u  d e  c b a n g e m e n ts  s u r  n o s  g r a i i i s  C b e m ln s, q u e  n o u s  
la is s o n e ,  l e  P .-L .-M . k 1 .935. le  X o rd  A 1.360, l ’O r lé i i is  A i . n o .

A ux v a le u r s  d iv e r s e s ,  l e  Rk) a b a n d o im e  u n e  v iu g is i i io  d e  
p o ln is  A 1 .155 , l e  S u e a  p c r d  U  m ém '’ r r 'c im n  s ‘

D e B e e r s  283 c e n tr e  2 8 t ,

D A I U  ¡ A l  V  K il. l O i  P a r i s - B r c - í ,  L ’ H O S T E L L E R IE
D U l i l  u U L I  (T iliiéres-sur-.A vrc. E ure ' ' .  u.caL-f, 
e s t  d e v e n u  V e n d r o U  d e  p r é d i l e r ü r i n  p o u r  
c h o i s i c .  O n  y  t r o n v c ,  U a n s  u n  iiu lr o , í i s _ - r i '  c i L u e ,  
r e p o s ,  e x c e l l e n t e  c u i s l u e  f r a u íe i . - e .  a ir  p u r ,  ¡.i:- l i d i e s  

e x c u r s i o n s .  G a m p a g n e  id é a le ,  P R I X  D E  G U .'IR H E .

C E I N T U R E  N A T A T I O N  í  T o u t  A m o i ü é  p r i z  
B O N N E T S  C A O U T C H O U C  /  - w . _

é  é  M A I L L O T S .  S A C S  é  é  \

E L I M S  F I E R R E
lO .P g M o n ir a a r ir e  ( c 'd e l 'A u t o )  e t  l6 2 .a v .M a la io f f  (p te  M alU otí. 

C a t a l o g u e  E  g r a t i s .  — S u p s r b e  P r im e .

POUR NOS SOLBATS
~ .SU PR A L ilM E N T  POULAIN

A l i n » t  anpréote A la  K o la ,  C o c a , M a té ,  etoí
4  t a b l e t t e s  é q a i o a l e n t  á  u n  r e p a s ,

B d to  bablettói; 2 .7 6 , frAaco « o rto ln u iL
i « m < 3  r r  o r a t u it s .

BfiP. Labopatoipés P O U L A IN , A Enghien (S.-O.j. 
O é p d t  p o u r  (P a tr ia  .* 4 9 ,  R u é  d a  J U a u t a u f f e ,

PRINTEMPS
l a U N D I  5  J U l l a l a E T

V E N T E
Avant INVEmiREAmEL

Rabais Considérables

DES
^ O Ñ I E S

DE CHANDRON
C O N TR E

MAUVAI SES D I G E S T i O N S .  
M A U X  D ' E S T O M A C .  
D i a r r h ^ e ,  D y s e n t e r i e .  
Vomissements,  C h o l é r i n a
F U Í S S A N T  A N T I S E P T I Q l / E  D E  

L ' E S T O M A C A D E  L ' I N T E S T I N

_____
DAN* TOUTES LES PHARMACIES. 
VENTE EN G R O S rS .R .a  V iñ n a s . Patú.

L e  g é r a n t  :  V í c t o r  L a u v e r g s .a t .

I r o f ir im e r ie ,  1 9 , r u é  C a d e í ,  P a r í s .  —  V o lu m a r d .

Ayuntamiento de Madrid
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P I G E O N S  E T  T A U B E N  
l i s  e n  v e u le n t  a u ss i  a u x  p ig e o n s  de 
F ra n c e  e t,  sa n s  ra én a g em e n t, b o m b a r-  
d e n t  le u r s  lo g is . N o s  p ig e o n s  n e  so n t- i is  

p as Ies e n n em is  d e  le u rs  ta u b e n ?

L A  B O I T E  A U X  L E T T R E S  M I L I T A I R E S  
L e s  I ta l ie n s  o n t  in n o v é  e n  m a tié re  d e  b o í te s  a u x  
le t t r e s .  I l s  o n t  c réé  la  b o itc  sp é c ia le  p o u r  c o rre sp o n -  
d a n c e s  m ili ta ire s , av ec  la  m e n tio n  : '< P o u r  les 

c o m b a tta n ts  d e  te r r e  e t  d e  m er.

L A  F E M M E -F A C T E U R  
M iss  K . A . P e r r o w  a  a s su m é  la  ta c h e  
d e  d is tr ib u e r  le s  le t t r e s  á  A ld e rsh o t, 
p o u r  p e rm e tt r e  a u x  f a c te u rs  d e  re jo in d re  

le  fro n t.

C U R I O S I T E S  D E  G U E R R E  
D e u x  o fñ c ie rs  d 'é ta t -m a jo r  e x a m in e n t  u n e  b o m b e  in cq n d ia ire  a llem an d e  
q u i v ie n t d e  to m b e r  á  p ro x im ité  d ’u n  q u a r tie r  g é n é ra l.  s a n s  o c c a s io n n c r

au cu n  d ég á t

Z ,£ S  B L E S S E S  S O N T  D E  B O N S  C O M M E R 5 A N T S  
O n  a  eu , á  L o n d re s , l ’h e u ie u se  id ée  d e  c o n fie r  a  q u e lq u e s  b le s sé s  le  so in  
d e  v e n d re  d es fleu rs . L e s  re c e tte s  v o n t  á  l a  c a isse  de  l ’h ó p ita l  e t  le s  

m a rc h a n d s  fo n t  d ’e x c e lle n te s  a ffa ires .

V 'j
^
y -  ' . i-l-. f i r i # '

U N  R E P A S  D U  K A IS E R
(Carie posiaic italienne.]!

A U  C A F E  D E S  A L L I E S
—  C e q u ’il f a u t  re c o n n a itre , c ’e s t  l a  v é ra c ité  d e s  co m - 

m u n iq u é s  fran g a is .
—  C e  qu i p ro u v e  que  n o u s  a u tr e s  c ív 'Is , n o u s  av o n s  

d ro i t  a u ss i á  la  f ra n c h ise  m il i ta í ie '

L E  R O I  D E S  C A Ñ A R O S  
L a  je u n e  g a rd e  v a  d o n n e r.

Mlrfc)
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